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LES ÉVÉNEMENTS 
Un complot Boche en Alsace-

Lorraine. Les meneurs arrêtés. 
Les Alsaciens loyaux deman-
dent une répression sévère. — 
Le problème financier. L'ave-
nir n'est pas aussi sombre qu'on 
le dit, a déolaré M. Klotz. — 
Alphonse XIII en France. L'Es-
pagne et la question de Tanger. 
— La question de Fiume. 
Un vaste complot anti-français 

vient d'être découvert en Alsace-Lor-
raine. 1 est, cela va de soi, l'œuvre 
des Boches qui soulignent ainsi de 
quelle façon lovale ils sont prêts à 
respecter le traité de Versailles ! 

Sous le couvert d'un Comité neutra-
liste, les Allemands ont essayé de fo-
menter des troubles graves dans les 
deux provinces. D'où les grèves mul-
tiples qui bouleversent le pays. 

La police était, depuis quelques 
jours, au courant des faits et gestes 
des meneurs. Elle savait que ces me-
neurs recevaient leur mot' d'ordre de 
Berlin. Elle n'attendait que le mo-
ment propice pour leur mettre la main 
au collet. 

C'est fait. 
La police a surpris les meneurs au 

moment où ils étaient réunis pour se 
partager des tracts venant directe-
ment d'Allemagne. Ces tracts deman-
daient notamment aux soldats fran-
çais, auxquels ils étaient destinés, de 
ne pas intervenir dans le cas où une 
révolte neutraliste se produirait dans 
le pays. 

On a également saisi des papillons 
établis sur papier gommé, de façon à 
pouvoir les placarder facilement sur 
les murs. Voici trois échantillons de 
cette littérature allemande : 

1. — « La République neutre d'Al-
sace-Lorraine rendra seule au pays 
la tranquillité, le bien-être, et l'Alsa-
ce-Lorraine aux Alsaciens-Lorrains ! » 

2. — « Aucune puissance ne sera 
plus forte crue la vôtre si, tous en-
semble, vous proclamez le droit de 
disposition de vos destinées qui a été 
garanti par l'Entente. » 

3. — « Que fait-on pour nous, Al-
saciens-Lorrains, du droit de dispo-
ser de nos destinées ? » 

Ces papillons portent comme si-
gnature : « Comité exécutif de la Ré-
publique d'Alsace-Lorraine. » 

Il ne s'agit' donc pas d'une hosti-
lité sournoise, mais d'une conspira-
tion parfaitement organisée. Le prin-
cipal inculpé, qui est sous les ver-
roux, a du reste fait des aveux caté-
goriques. Il affirme, en outre, qu'un 
député socaliste français, Longuet, 
était en rapport avec * les conspira-
teurs. Longuet se prétend victime 
d'une « manœuvre policière et élec-
torale » ; l'enquête dira où est la 
vérité. 

Fait réconfortant, les Alsaciens 
protestent avec indignation contre les 
manœuvres boches. Même ceux qui 
critiquaient l'administration françai-
se, se rendent auprès du haut com-
missariat pour dénoncer, dit le cor-
respondant' de l'Echo de Paris, « avec 
1 indignation de gens que l'on avait 
crus maladroitement de futurs com-
plices, ce complot dont ils avaient été 
Jes témoins. 

« — Vous aviez raison ! disent ces 
desabusés, rendus furieux à l'idée que 
'es Boches avaient pu croire un ins-

tant à un appui alsacien'. Les Alle-
mands, nous en avons la preuve cer-
taine, ont cherché à déchaîner la 
grève générale en Alsace et en' Lor-
raine, dans l'espoir fou qu'ils pour-
raient provoquer, à la faveur des dé-
sordres, un mouvement en faveur de 
'a neutralité. Car c'est à cela qu'ils 
visent. 

« Nous qui vous attaquions pour 
trop de rigueur, nous vous disons au-
jourd'hui : expulsez ! Si nous vous 
avons ardemment critiqués, c'était, 
jious le croyions, pour le bien de la 
France et de l'Alsace. Aujourd'hui il 
"e s'agit plus de cela, il s'agit du 
«oche oui veut reprendre tout ce 

a perdu, qui veut réparer sa 
défaite, qui veut ruiner la France 
victorieuse. 

" Nous pouvions fronder, nous ne 
vou.ons pas trahir. Expulsez ! Si pro-
jonde

 a
 été l'impression chez ce peu-

Pie en effet frondeur, mais cependant 
français j'usqu'aux moelles, que la 
entative avortée des Allemands aura 

répercussion. Les socialistes eux-
mêmes, en' présence du frémissement 
général, devront, s'ils veulent faire 
Passer quelques candidats, arborer le 
j!rapeau français et le planter en tête 
Qe leur programme. » 

De son côté, le correspondant du 
1ërnps affirme que l'émotion provo-
quée par le complot boche est énor-

me dans toute l'Alsace. L'opinion ré-
clame, pour les accusés, l'application 
de peines sévères, car les Alsaciens 
sont las d'une campagne qui blesse 
leurs sentiments intimes. « On a été 
beaucoup trop doux jusqu'à présent, 
disent-ils, il faut que cela finisse à 
tout prix. « 

Oui, qu'on en finisse avec les lou-
ches manœuvres de nos perfides en-
nemis. 

* ** 
Avant de se séparer, la Chambre a 

effleuré l'angoissant problème finan-
cier — dont on a réservé l'étude et 
la solution à la prochaine législa-
ture ! 

Plusieurs orateurs ont fait enten-
dre une note pessimiste au sujet des 
charges qui écrasent notre pays. 

Le Ministre des finances a protesté 
et a affirmé que la situation était 
beaucoup moins noire qu'on ne le di-
sait. Incomoétent en la matière, nous 
ne demandons qu'à croire à la parole 
de M. Klotz. Sïl voit juste, l'avenir 
apparaît beaucoup moins sombre, en 
effet. La théorie de M. Klotz vaut dorfcj 
d'être analysée. 

Le Ministre ne nie pas la dette de 
la France à l'égard de l!étrariger. ' 
Nous devons une trentaine de mil-
liards, dont la moitié à l'Amérique. 
Mais la Fiance est créancière aussi. 
EUe reste la plus grande créditrice du 
Monde puisqu'elle avait prêté à 
l'étranger 41 milliards. Il est vrai que 
les trois dixièmes de cette somme 
sont dus par la Russie.. Mais peut-
on dire que cette dernière somme est 
perdue ? L'ordre, a dit M. Klotz, se 
rétablira bien en Orient et avec l'or-
dre là prospérité. Or, la Russie ne 
pourra reprendre ses relations avec 
les pays alliés qu'après avoir recon-
nu ses dettes. Nous avons donc le 
droit d'escompter un remboursement 
plus ou moins lointain de ces 12 mil-
liards. Quant à nos autres créditeurs 
ils sont excellents puisqu'ils sont nos 
alliés. 

A cette créance de 41 milliards, il 
y a lieu d'ajouter les prêts que nous 
avons faits, pendant la guerre, aux 
petites puissances qui combattaient à 
nos côtés. Ils s'élèvent à 7 milliards. 
Enfin nous avons vendu à nos alliés 
pour 13 milliards et demi de maté-
riel ; cette somme n'est pas encore ré-
glée. 

Au total nous devons 30 milliards, 
ou nous doit 41 -f 7 -f 13 = 61 mil-
liards. La balance est sérieusement en 
notre faveur. Encore convient - il 
d'ajouter à notre actif les sommes 
que devra nous verser l'Allemagne. 

Dans ces conditions, convient-il de 
s'alarmer ? Non, sans doute. Nous 
avons quelques dures années à pas-
ser pour retrouver notre production 
normale, et par suite notre équilibre 
financier ; mais qui donc, en France, 
se refusera à un peu de patience et à 
un effort prolongé s'il est démontré 
que la résurrection économique du 
pays est à ce prix ? 

* ** 
La presse espagnole se félicite de 

l'accueil sympathique fait par la 
France à Alphonse XIII. L'attitude de 
la France n'a rien qui puisse sur-
prendre. Notre pays restera éternel-
lement reconnaissant au roi d'Espa-
gne pour la sollicitude inépuisable 
qu'il a témoignée à nos malheureux 
prisonniers pendant l'atroce guerre. 
Ce n'est pas une raison, cependant, 
pour que la France puisse aller jus-
qu'à des concessions que la presse 
espagnole voudrait considérer com-
me acouises ! 

Il s'agit de la ville de Tanger. 
Les Espagnols souhaitent que ce 

port soit attribué à l'Espagne. La 
France commettrait une lourde faute 
en ne conservant pas un droit de 
contrôle sur Ge nort qui est un des 
verroux de la Méditerranée. 

D'une étude que vient de publier 
M. André Fribourg, qui fut envoyé 
en mission au Maroc en 1917 et 1918, 
il ressort que « l'indécision, l'incerti-
tude, l'incohérence » régnent dans la 
ville. C'est le résultat du régime spé-
cial qui fut la conséquence de l'acte 
d'Algésiras. Mais aujourd'hui l'opi-
nion de Berlin ne compte plus au Ma-
roc. Tanger est sous la souveraineté 
du sultan marocain qui est notre 
protégé. C'est donc au sultan et à la 
France rue reviennent le devoir de 
dresser le statut de la ville, véritable 
porte du Maroc. 

Le Ministre des colonies à dit à la 
Chambre : « Le Maroc libéré, les 
capitulations abolies, Tanger ># sera 
pourvu d'un régime spécial qu'il ne 
faut pas confondre avec un régime 
international... » — « Ce régime, dit 
André Fribourg, pourra comporter 
l'établissement 'd'un' port franc, l'or-
ganisation d'un conseil municipal _ ou 
les intérêts des étrangers seraient 
sauvegardés, mais toujours à condi-

tion que Tanger, ville chérifienne, de-
meure française. » 

C'est la seule conclusion possible ! 

La question de Fiume n'est pas en-
core réglée. D'Annunzio persiste à 
maintenir une situation' inacceptable 
pour les Alliés. 

Le Gouvernement Italien, au con-
traire, fait preuve de conciliation et 
propose une solution qui pourrait 
mettre tout le monde d'accord. Il 
s'agit de faire de Fiume, et du terri-
toire environnant, un Etat libre sur 
le sort duquel on ne pourrait pas re-
venir. La gestion de la province se-
rait assurée par la Ligue des Nations. 

Ainsi le port pourrait être utilisé 
par la Yougo-Slavie. 

L'adhésion de l'Amérique ferait de 
ce projet une réalité !... 

* ** 
Les élections. — Le vent est par-

tout à l'union. Un appel aux 
électeurs du Nord qu'on lira 
avec fruit. — Menons une ar-
dente campagne pour les can-
didats d'union républicaine qui 
veulent uniquement la régéné-
ration du pays. 
Le vent est à l'union, dans tout le 

pays. 
On veut barrer la route au bolche-

visme, mais on veut la barrer, aussi, 
aux politiciens qui voient dans le 
mandat législatif un moyen suscepti-
ble de servir leur intérêt personnel. 

On veut, partout, des gens désinté-
ressés, des hommes de sens droit, de 
haute conscience, d'un patriotisme 
certain ; des agriculteurs, des com-
merçants, des ingénieurs... On' veut 
beaucoup moins d'avocats qui son-
gent surtout, une fois élus, à mon-
nayer leur influence en' plaidant dans 
les procès 'retentissants. 
. Voilà pourquoi les répiihlirain*; dû 
Lot accueillent avec faveur une liste 
composée d'un rallié, soldat loyal à 
la parole duquel nous devons faire 
crédit ; d'un' agriculteur républicain 
de gauche qui a donné ses preuves 
de dévouement aux choses de la 
campagne ; d'un radical qui lutta 
toujours, depuis qu'il fait de la poli-
tique, aux côtés des chefs du parti 
radical de Fiseac. Deux de ces can-
didats furent des poilus vaillants. 
Leur héroïsme est attesté par la 
croix des braves. C'est un titre qui 
vaut tous les autres à l'heure où le 
pays a le désir de manifester sa re-
connaissance à nos sauveurs. 

Au reste, cette union allant du cen-
tre aux radicaux-socialistes est prô-
née par l'Alliance républicaine démo-
cratique présidée par l'intègre M. 
Carnot. Ce groupement recommande 
d'éviter les listes multiples en accor-
dant aux divers groupements, la part 
qui leur revient légitimement. Qui 
contesterait ce droit pour les libéraux 
et ralliés du Lot ? 

L'union est bien la pensée domi-
nante du pays. On lira avec fruit 
l'appel qui vient d'être adressé aux 
électeurs par la Fédération républi-
caine du Nord. Ont signé cet appel : 
les sénateurs, les six députés républi-
cains restants, savoir : MM. Daniel 
Vincent (rad. soc), l'abbé Lemire 
(rép. libéral), Pasqual (rad. soc), 
Guislain (rad. soc), Le Roy (rép. ra-
dical), Défossé (rép. soc.) et 27 con-
seillers généraux républicains du dé-
partement. 

Dans cet appel à l'union on lit : 
« Nous appelons les républicains 

« du Nord à faire bloc de toutes leurs 
« forces pour assurer, dans l'ordre et 
« la légalité, avec le maintien des con1 
« auêtes de la République, le hardi 
« développement des réalisations de 
« liberté et de justice. 

« C'est la démocratie du monde qui 
« a triomphé dans la guerre. C'est la 
« démocratie qui doit organiser le 
« monde dans les travaux de la paix. 
« La France a montré, dans sa ma-
« gnifique union nationale, la force 
« des régimes de liberté dont elle 
« avait donné l'exemple. Les o'rgani-
« satiorts d'absolutisme disparaissent-
« Dictature d'un homme ou dictature 
« d'une classe conduisent également 
« à l'anarchie et à la misère. 

« La preuve est faite. 
« Contre ceux qui appellent de 

« vains et dangereux retours à des 
« régimes abolis, contre ceux qui ap-
« pellent dans des luttes de classes 
« fratricides, la guerre civile et la 
« ruine publique, nous maintenons 
« et affirmons notre foi dans la dé-
« mocratïe, dans la force féconde de 
« ses principes essentiels, — égale 
« dignité des citoyens, souveraineté 
« du pouvoir civil, solidarité de tous 
« dans le progrès social. 

« Cette déclaration pose nos limi-
« tes. Nous faisons appel à ceux qui 
« l'acceptent. 

« Elle détermine notre formule 
« d'action : contre tout bolchevisme, 
« maximum de liberté individuelle 
« dans le maximum de justice so-
« ciale. » 

Radicaux-socialistes, radicaux, ré-
publicains et ralliés font bloc, dans 
le Nord, pour assurer le maximum de 
liberté individuelle dans le maximum 
de justice sociale. 

C'est le programme des candidats 
d'union républicaine dans le Lot. Ce 
sera le programme de tous ceux qui 
veulent la régénération du pays. 

C'est pourquoi nous voulons espé-
rer que les électeurs voteront d'en-
thousiasme pour la liste qui, tout en 
maintenant les conquêtes de la Répu-
blique, entend se consacrer surtout à 
la défense du programme économi-
que qui assurera la résurrection de 
notre malheureuse patrie épuisée. 

A. C. 

INFORMATIONS 
M. ûlemenceau parlera 

à Strasbourg 
M. Clemenceau parlera à Stras-

bourg — à moins de changements im-
prévus— au commencement de la se-
maine prochaine. M. Clemenceau re-
commandera l'union de tous ceux qui 
veulent, dans île travail, assurer l'ave-
nir de la France. 

Les responsabilités 
de la guerre 

D'après une dépêche de Berlin à la 
« Francfurter Nachrichten », la troi-
sième Commission' d'enquête pour la 
question des responsabilités de la 
guerre, commencera ses travaux dans 
la première semaine de novembre. 

On dit qu'elle entendra tout d'abord 
iu générai LnHPi,dorff et le secrétaire 
d'Etat à la marine, \ amiral von Ca-
pelle. 

La Bulgarie et la paiz 
Le Sobranié a voté une motion con-

tre le traité de paix en ce qui con-
cerne ''évacuation de la Thrace et de 
la région de la Stroumitza. Néan-
moins, l'évacuation de la Thrace se 
poursuit sans incident. 

Trotsky propose 
un commandement suprême 

Trotsky, devant le Soviet de Mos-
cou, a insisté pour que tous les con-
seils de soldats sur les différents 
fronts fussent dissous et que l'on éta-
blit un seul commandement suprême 
de toutes les armées soviétistes. 

On annonce qu'au cours d'un mee-
ting d'officiers, à Pétrograd, Zinovieff 
a promis oue les commissaires com-
munistes seraient rappelés des fronts 
et que les officiers recevraient une 
entière liberté d'action. 

En Conseil de guerre 
Le général Berdoulat, gouverneur 

militaire de Paris, a signé un ordre 
de mise en jugement du capitaine 
Jacques Sadoùl. On sait que le capi-
taine Sadoul a été inculpé d'intelli-
gences avec l'ennemi. 

L'ordre de mise en jugement porte, 
en' outre : provocation de militaires à 
la désobéissance et désetion à l'étran-
ger. Le cajîitaine Sadoul est en état 
de contumace. Il sera jugé à l'audien-
ce du 7 novembre, par le deuxième 
Conseil de guerre de Paris. 

Le capitaine Sadoul, actuellement 
en Russie, est candidat aux élections 
législatives dans la Seine. Il se pré-
sente sur la liste socialiste, unifiée. 

Spéculateurs condamnés 
La femme Homônou, commerçante 

en' beurres à Derval, accaparait tout 
le beurre qu'elle pouvait trouver dans 
les environs de Redon, allant jusqu'à 
offrir un franc de plus par livre que 
ses concurrents. 

Le tribunal de Rennes l'a condam-
née à 8 mois de prison et 10.000 fr. 
d'amende. 

Deux rabatteurs, nommés Paumier 
et Thomas, ont été également con-
damnés chacun à deux mois de.pri-
son et 3.000 francs n'amende. 

Lenoir a été fusillé 
Vendredi matin nous avons reçu le 

télégramme suivant que nous avons 
fait afficher sur les Boulevards : 

« Lenoir a été exécuté ce matin a 
7 heures. Il dut être transporté et as-
sis sur une chaise devant le poteau. 

« Quelques hésitations ont eu lieu 
dans le tir, mais il fut tué par la pre-
mière balle tirée. » 

Le discours-programme 
de M, Clemenceau 

C'est décidément le 29 octobre que 
M. Clemenceau prononcera son' dis-
cours-programme à Strasbourg. Il y a, 
dans le choix de cette ville, un sens 
très marqué. 

A ce propos, rappelons que M. Cle-
menceau est le dernier survivant de 
la protestation de Bordeaux. 

Lloyd George est mis 
en minorité 

Le gouvernement vient d'être battu 
à la Chambre des Communes par le 
rejet' d'un amendement à la loi res-
treignant l'entrée des étrangers en 
Angleterre. Cet amendement concer-
ne les pilotes étrangers. 

Dans les milieux parlementaires, on' 
ne pense pas que la défaite du gou-
vernement ait des conséquences poli-
tiques sérieuses. 

Les mineurs d'Amérique 
La Fédération' des mineurs di'Amé-

rique a rejeté définitivement les pro-
positions du ministre du travail ten-
dant à éviter la grève. Celle-ci est 
maintenant fixée au 1er novembre. 

A la Haute-Cour 
M. Caillaux a comparu jeudi de-

vant 'la Haute-Cour. M. Lescouvé, pro-
cureur général, rappelle dans quelles 
conditions et pour quels motifs il a 
rédigé son' acte d'accusation contre 
M. Caillaux. Le procureur demande 
le renvoi de l'affaire. 

M. Caillaux ne s'oppose pas au ren-
voi, mais, dit-il, il est prêt à répondre 
contre tout ce que l'on a dressé con-
tre lui. 

La Haute-Cour se réunit en Cham-
bre de Conseil. 

Par 89 voix contre 67 l'affaire est 
renvoyée au 14 janvier 1920. 

Sur la demande de mise en UPeitû 
provisoire de M. Caillaux, le Sénat 
répond non par 100 voix contre 36 et 
20 abstentions. 

GBR0N1QUË LOCALE 
LES TRAITEMENTS 

DES FONCTH MAIRES 
Les augmentations seront - elles 

payées aux fonctionnaires ? 
On sait que le Parlement a na-

guère relevé les traitements de tous 
les fonctionnaires dans une propor-
tion qui varie de 70 à 200 pour cent, 
suivant les ministères et les fonc-
tions. On' sait aussi que beaucoup de 
parlementaires qui ont voté les aug-
mentations en séance, protestaient 
dans les couloirs contre le taux adop-
té par la Commission' Hébrard de Vil-
leneuve qui a rédigé le projet d'en-
semble. 

Le bruit s'étant répandu, ici, que 
ces augmentations ne seraient pas 
payées à cause de l'état du Trésor, 
nous avons demandé des renseigne-
ments à notre aimable collaborateur 
parisien. Voici ce qu'il nous a ré-
pondu : 

« Il y a déjà deux ou trois ans que 
« j'entends dire cela à la Chambre. 
« En' 1917, un sous-ministre, à peine 
« installé, réunit tout son personnel 
« et lui tint à peu près ce langage : 

« Nous ne pouvons pas vous payer 
« ce que nous devrions vous donner 
« sous peine de faillite, mais je con-
« çois très bien un régime où les em-
« ployés se mettraient au service des 
« grandes compagnies : nous insti 
« tuerions ainsi la prestation des 
« compétences. L'ingénieur serait em 

' « ployé, après sa sortie des bureaux, 
« par des compagnies de navigation; 
« le chef de bureau pourrait être 
« avocat-conseil, etc. Si par hasard il 
« y avait conflit entre le devoir pro-
« feSsionn'el et les exigences des ém-
et ployeurs, nul doute que le devoir 
« professionnel ne l'emportât. Je 
« vous serais très obligé de me don-
« ner votre réponse. » 

« Je vous ai déjà signalé, mon cher 
« Coueslartt, au moment où j'appris 
« la chose, l'ahurissement profond 
« qui saisit le personnel du Sous-Se-
« crétariat, lorsqu'il entendit une pa-
« reille déclaration. Il se borna à ré-
« pondre, quelques jours après, qu'il 
« n'avait pas la même conception 
« d'une administration d'Etat et qu'il 
« croyait que le fonctionnaire se de-
« vait tout entier à sa fonction. Et le 
« Sous-Secrétaire ne jugea pas à pro-
« pos d'insister. Il est bon de noter 
« en passant que l'administration vi-

« sée était chargée d'estimer la va-
« leur des navires réquisitionnés ou 
« perdus et qu'elle statuait sur des 
« centaines de millions. Vous voyez 
« d'ici à quelles tentations auraient 
« été exposés les employés qui au-
« raient pratiqué la « prestation des 
« compétences » chère au Sous-Se-
« crétaire d'Etat. Ce qu'il y a de sûr, 
« c'est que ces propos parvinrent aux 
« oreilles du Tigre et que le Tigre re-
« fusa d'accepter dans son ministère 
« un député qui avait des idées si 
« particulières sur le rôle des fonc-
« tion'naires de l'Etat. Ce député a 
« voté les augmentations il y a 
«15 jours. Mais il m'est revenu, en 
« effet, que dans les. conversations 
« qu'il avait dans les couloirs, il ré-
« pétait que « le Trésor serait à sec 
« pour le mois d'avril » et que « les 
« fonctionnaires pourraient danser 
« devant le buffet ». Un écho de ces 
« bruits est-il parvenu jusque dans 
« le Lot ? C'est bien possible. En tout 
« cas, vous pouvez rassurer les fonc-
« tionn'aires. Tout ce qu'ils ont à 
« craindre, c'est d'avoir à payer de 
« gros impôts, comme tout le monde. 
« Les vignerons du Midi qui gagnent 
« 100.000 fr. par an ne paient pas un' 
« sou. Ils seront bien obligés de 
« s'aligner avant tous les autres. Il 
« est probable, aussi, qu'on sera 
« obligé de supprimer des emplois 
« inutiles ; car l'ère des économies 
« va s'ouvrir. Mais les fonctionnaires 
« seront payés : Etant donné Pavilis-
« sèment de l'argent, il sera aussi 
« aisé de faire rentrer 20 milliards 
« que 8 pendant la guerre. Seulement 
« c est à condition que le pouvoir 
« appartiendra à des partis d'union 
« républicaine et nationale qui ne fa-
« vorisent ni directement ni sournoi-
« sèment les partisans du boulever-
« sèment social et les amis des Bo-
« ches. Les troubles ne favorisent 
« jamais la reprise des affaires. » 

Voilà ce qui nous a été répondu. 
■ f- A. C. 

LACUNE SEïïâBL 
Il y a quelque chose de stupéfiant 

dans la façon' de comprendre la polé-
mique au Quercy. 

On s'affuble de toutes les vertus, 
on charge son adversaire de tous les 
défauts et on conclut : « Vous êtes 
un isolé, personne n'est avec vous, 
vous parlez dans le désert. » 

Qui sait ! 
Et d'ailleurs, si nous parlons dans 

le désert quelle utilité y a-t-il à réfu-
ter nos dires ? 

Ou ce que nous écrivons est sans 
portée et on s'étonne que les admira-
teurs de M. de Mon'zie nous fassent 
une maladroite réclame au lieu de 
nous laisser moisir dans notre coin 
solitaire. 

Ou le Quercy se rend parfaitement 
compte que le Journal du Lot jouit 
d'un' certain crédit et, dès lors", on 
s'explique ses efforts pour atténuer 
nos justes critiques. 

Certes, notre bagage utile n'est 
point comparable à' celui de M. de 
Monzie. Le labeur intense de ce der-
nier encombre par sa seule énuméra-
tion les colonnes de notre confrère. 
Mais nulle part, dans le nôtre, on ne 
trouverait un acte répréhensible au 
point de vue patriotique. 

Les loustics objecteront que le cur-
riculum vit se de M. de Monzie que 
publie le Quercy ne contient pas da-
vantage d'actes blâmables de cette 
nature. 

C'est qu'il y a, dans rémunération, 
une lacune regrettable. 

On a oublié de mentionner l'ou-
vrage qui traite de la cession de Gi-
braltar et Tanger à l'Espagne, en 
pleine guerre, au risque de nous 
brouiller avec les Britanniques,- au 
moment où le concours de nos voi-
sins nous était le plus utile. 

On a oublié de nous parler des 
plaidoiries en faveur d'Almereyda, le 
Boche du Bonnet Rouge ; en faveur 
de naturalisés suspects ; en faveur de 
maisons ennemies comme Drecoll. 

On a oublié surtout de mentionner 
la campagne pessimiste que M. de 
Monzie menait ici au début de la 
guerre. 

Il faudrait réparer ces lacunes 
incompréhensibles. 

Les électeurs ont le droit de con-
naître les candidats sous toutes leurs 
faces avant de se prononcer. 

Il n'est pas indifférent qu'ils sa-
chent qu'en septembre 1914 M. de 
Mon'zie jetait l'angoisse dans notre ré-
gion en répétant, sans la moindre 
ambiguïté, que nous serions battus. 

Un député était-il dans son rôle en' 
parlant ainsi ? 

A. C. 
 —>m< 



Pour bien prouver que je suis un isolé, que 
je parle dans le désert, que personne ne s'ar-
rête à ce que j'écris, le Quercy me consacre, 
à nouveau, une charge à fond ; deux colon-
nes s'il vous plaît, avec la mention : A sui-
vre !... 

C'est beaucoup pour un journaliste décla-
ré quantité négligeable. Mais on comprendra 
que je ne puisse me laisser crosser sans tenter 
une riposte. 

Mon confrère signale « mon évolution ». 
Je reviens, paraît-il, « à mes premières 
amours ». Comme j'ai toujours été républi-
cain — M. de Monzie chercherait vainement 
une seule ligne de moi qui ne soit pas en fa-
veur de la République, depuis plus de 30 ans 
que j'appartiens àu journalisme — l'insinua-
tion manque son but. Républicain hier, ré-
publicain aujourd'hui, je reste fidèle à mon 
idéal d'autrefois. Il n'y a rien là qui puisse 
me remplir de confusion. 

Au surplus, M. de Monzie se méprend. Il 
est candidat, je ne le suis pas. On ne voit 
donc pas à quoi peut aboutir une discussion 
sur ma modeste personnalité. Mais le député 
de Cahors se tromperait étrangement s'il 
supposait que ses athques auront le pouvoir 
de modifier mon attitude. Il prétend me con-
naître à fond. Il l'affirme. Il sait donc que 
lorsque je crois défendre une cause juste, 
rien ne me ferait démordre de ma ligne de 
conduite. 

* ** 
Je me serais éloigné de M. de Monzie 

parce que je m'accommodais mal de sa résis-
tance ! 

Résistance à quoi ?... 
Je n'ai aucune ambition politique. Il me 

semble que la preuve est faite. Je ne deman-
de aucune faveur, 'aucun ruban,... M. de 
Monzie le sait bien. Si je ne demande rien où 
peut-il y avoir de la résistance ? 

La vérité est que M. de Monzie retourne 
la proposition. 

Il conçoit la politique à sa manière. Elu 
comme républicain, il émit la prétention, à 
une époque où nous ignorions les bienfaits de 
l'union sacrée, d'être, dans toutes les com-
munes, avec le maire de l'endroit. Ici, avec 
un républicain ; là, avec un réactionnaire. 
Nous fûmes nombreux qui refusèrent d'ac-
cepter cette politique de rendement ! C'est 
précisément parce que je n'ai pas voulu m ac-
commoder d'une attitude louche que M. de 
Monzie chercha un journal plus complaisant. 

Voilà la vérité. 
Et c'est ainsi que « 3 ou 4 personnes 

sans mandat », — dont je n'étais pas — 
suscitèrent, voilà pas mal d'années, un con-
current à M. de Monzie. 

Aujourd'hui, après cinq ans d'une campa-
gne que le député de Cahors peut bafouer 
mais qui fut, sincèrement, toute d'union — 
M. de Monzie aurait quelques surprises si je 
plaçais sous ses yeux les innombrables lettres 
que j'ai reçues à ce sujet ! — je veux rester 
ùartis.nn Je cette politique d'union, sous ré-
serve que la Républiaue el *<"> enquêtes 
soient hors de cause. Je suis, ainsi, avec Cle 
menceau qui a prononcé sur l'union d'admi-
rables paroles au Sénat. Je suis avec Briand 
qui, hier même, disait que la liste de la 
Loire qui sollicitait son adhésion « devait 
« être constituée dans un large esprit d'union 
v entre toutes les bonnes volontés qui accep-
« tent la République et son œuvre sans au 
« cun esprit d'ostracisme, sur un large pro-
« gramme de réformes en vue de constituer 
« à la Chambre une majorité décidée à gou 
« verner sans les anticonstitutionnels de 
« droite et de gauche. - » 

Et si, depuis 1914, je me suis nettement 
éloigné de M. de Monzie avec lequel j'avais 
encore de courtoises relations au début de 
la guerre — faut-il en fournir la preuve ? 
Au début des hostilités, je fus amené à aller 
causer avec le député de Cahors, chez lui 
Il tint visiblement à sortir avec moi 
pour prouver notre entente f Quelques jours 

- plus tard, me trouvant au café Tivoli, à côté 
de son secrétaire, M. Faurie, conseiller gé-
néral de Luzech, je dis à ce dernier: « Con-
seillez donc à de Monzie de ne pas tenir de 
propos défaitistes, cela lui fait un mal énor-
me. » Je n'avais donc pas d'hostilité pré-
conçue contre M. de Monzie ! — si je me 
suis éloigné de lui c'est qu'il a, en dépit de 
tous les avis, poursuivi, ici, sa campagne dé-
faitiste et semé le trouble el le découragement 
dans le public. 

Voilà pourquoi à un candidat dont per-
sonne ne conteste le talent, mais que beau-
coup jugent un esprit faux, dangereux pour 
le pays, nombre de républicains ont l'audace 
de préférer des hommes plus modestes peut-
être, mais patriotes et républicains par sur-
croît. 

Personne ne discute le républicanisme de 
MM. Delport et Delmas. Seul le prince Mu-
rat est en cause. Ce dernier dit : je me suis 
sincèrement rallié à la République, l'avenir 
le prouvera. 

Si M. de Monzie pense que la parole d'un 
soldat loyal est , sujette à caution, il peut 
exprimer son avis directement à l'intéressé. Il 
est, en tout cas, beaucoup de républicains 
qui ne croient pas dur comme fer à la soli-
dité des convictions de notre député. 

Et puis, n'est-il pas exact que ce dernier 
a fait de multiples tentatives pour essayer 
d'avoir M. Murât sur sa liste ? Comment 
concilier cette altitude avec la critique ac-
tuelle ? 

Au surplus, soyons logiques. M. de Mon-
zie, si j'étais un ambitieux, si j'aspirais à une 
récompense quelconque, est-ce que je n'au-
rais pas sacrifié mes convictions pour rester 
derrière vous ? Car, je me plais à le recon-
naître, vous avez de la volonté et vous savez 
servir vos amis. Mais je ne demande rien, je 
ne proteste même pas lorsque par raison de 
principe vous arrêtez au passage une deman-

de spontanée adressée par les vétérans du 
Lot à Clemenceau. Ce geste élégant me laisse 
froid. Un homme vaut par lui-même, non par 
les hochets qu'il arbore. 

* 
Reste une insinuation malveillante. Vous 

semblez dire que je me dresse ou me dresse-
rai contre des amis de toujours LOUBET el 
BECAYS. 

En ce qui me concerne, mon amitié pour 
eux reste la même. Je crois qu'ils ont commis 
une erreur. Je suis navré, en la circonstance, 
de ne pouvoir marcher avec eux, mais croyant 
être d'ans la bonne voie je place ce que je 
juge être mon devoir avant mon amitié. Un 
jour viendra, j'en suis convaincu, où ils me 
rendront justice. 

Aussi bien, en ce qui concerne Loubel, je 
serai à ses côtés au mois de janvier, comme 
j'étais à ses côtés il y a neuf ans ! 

Au contraire, vous le combattiez alors de 
toutes vos forces et vous cherchiez à lui bar-
rer la route avec l'appui de la réaction. C'est 
grâce à la probité politique de l'honorable 
Dr Pezet que votre manœuvre républicai-
ne (!) d'alors échoua. 

.1. 

Résumons. 
M. de Monzie se sent menacé. Il pense 

qu'en « crevant » Coueslant, il supprimera 
la méfiance que de nombreux républicains 
ont pour le député de Cahors. C'est une dé-
plorable erreur. Coueslant n'a pas le pouvoir 
de créer une opinion, il la rapporte. Il écrit 
ce que pensent beaucoup d'électeurs ; M. de 
Monzie espère passer à la faveur du quotient 
et grâce à l'appui de conservateurs notoires. 
Voilà pourquoi il ménage M. Mural, ce qui 
n'est pas aimable pour MM. Bécays et 
Bouat, ses camarades de liste. 

La vérité est que nombre de républicains 
— même de ceux qui sont à ses côtés ! —■ 
n'ont pas confiance en un homme qui aurait 
pu avoir, ici, une situation inexpugnable. Il 
peut ne pas tomber aujourd'hui, il tombera 
demain. C'est fatal. Il suffit de juger d'après 
l'attitude de Cahors où on le connaît bien. 

N'est-il pas significatif que presque tout le 
monde s'écarte de vous, M. de Monzie ? Du 
moins les rares personnes qui vous suivent, 
lorsque vous faites une apparition sur nos 
boulevards, sont-elles des amis ? Que non 
pas ! Des clients presque uniquement. 

Dernier mot : Vous voudriez laisser en-
tendre que j'obéis à de vils sentiments !... 
Votre mentalité vous interdit de croire à la 
sincérité et au désintéressement. Vous ne ju-
gez personne capable de mener une campa-
gne autrement que par calcul, ambition ou 
intérêt. 

Le crédit qu'on veut bien accorder au 
Journal du Lot prouve que le public a une 
opinion différente de la vôtre. 

Ceci me console de cela !... 

A. COUESLANT. 
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LE BILAN 
DES PÉRIMÉS 

LE DEVOIE ÉLECTORAL 
La période électorale est ouverte. 

Les listes sont constituées. Pour la 
première fois après la tourmente, 
nous allons voir fleurir, en belles 
capitales, sur des affiches imposantes, 
la prose alléchante de Messieurs les 
candidats. A ce sujet, je me permets, 
modeste électeur, de leur donner un 
conseil. 

Le papier est cher, le temps est pré-
cieux : ils feront bien d'élaguer, de 
supprimer les mots et les phrases inu-
tiles. 

Quelques déclarations courtes, net-
tes, catégoriques, surtout franches et 
sincères suffiront. Fini le temps où 
i'-on se laissait étourdir par les belles 
envolées sonores et creuses. Fini, le 
temps où la—valeur d'un candidat se 
jaugeait à l'amplitude de sa voix, à 
l'abondance de son vocabulaire, à l'ai-
sance de ses périodes et aussi, il faut 
bien le dire, à la capacité de son esto-
mac ! 

Ass-ez de mots ! Des actes, des 
faits ! 

Et tout d'abord des promesses fer-
mes ou plutôt des engagements pré-
cis. 

Je laisse de côté la partie générale 
et politique pour ne m'occuper que 
de la question économique intéres-
sant particulièrement notre départe-
ment, et je vous demande : 

Que ferez-vous pour redonner à no-
tre pauvre région qui se meurt un 
peu de cette activité qui lui fait tant 
défaut ? 

Quelles mesures proposerez-vous 
pour arrêter l'exode vers les villes et 
la dépopulation des campagnes ? 

Laisserez-vous longtemps encore 
des pays riches comme le Haut-Quer-
cy, dépourvus de tous moyens de 
communication' ? 

Que pensez-vous des tramways 
qu'on nous promet depuis longtemps 
et qu'on attend toujours ? 

Quand mettrez-vous à la disposi-
tion de nos laborieuses populations 
la force motrice qu'on pourrait obte-
nir de nos richesses hydrauliques en-
core inexploitées ? 

La science fera-t-elle en vain des 
découvertes, et continuerons-nous à 
n'avoir ni télégraphe, ni téléphone 
dans la plupart des communes ! 

Electeurs Socialistes, ou conserva-
teurs, républicains avancés ou modé-
rés, citoyens de toutes nuances, exi-
geons de nos candidats, quels qu'ils 
soient, des explications, des précisions 
et des engagements sur les questions 
économiques qui nous intéressent 
tous. 

Pour le surplus, votons chacun se-
lon notre conscience. N'oublions pas 
cependant que l'Union, cette union 
qui nous a permis de vaincre le Bo-
che, pendant la guerre, nous procu-
rera seule le moyen de panser nos 
ptaies, de réparer nos désastres , de 
maintenir, durant la paix, la France 
au rang glorieux qu'elle a conquis par 
sa vaillance. 

PAULUS. 

Les députés sortants qui, pendant 
50 mois de guerre, n'ont pas daigné 
prendre contact avec leurs électeurs, 
sont rentrés aujourd'hui dans leurs 
cire .inscriptions. 

Ils ne pouvaient pas aller ailleurs. 
Les portes du Palais-Bourbon sont 
fermées. 

Que de regrets pour les périmés de 
revenir en solliciteurs dans leurs cir-
conscriptions, surtout pour ceux qui, 
pendant les 50 mois de guerre n'ont 
rien fait d'utile, de bon pour le pays. 

N'établissons aucun bilan : n'imi-
tons pas les officiels, les décorés, les 
porte-valises qui tentent d'établir 
que les périmés ont fait du beau tra-
vail. 

Le bilan sera vite' établi par les 
populations du Lot. 

Bilan fameux ! Aucun départe-
ment n'a mangé de plus mauvais 
pain que le Lot. Aucun' département 
n'a eu à subir de me'rcantis aussi in-
solents que le Lot. 

Aucun département n'a vu, depuis 
la fin de la guerre, des dépenses aussi 
énormes, stupides, engagées pour le 
profit de quelques favorisés : autobus, 
ligne de Cahors-Moissac. 

Aucun département n'a été plus 
mal desservi au point de vue commu-
nications, transports, alimentation, 
que le Lot. 

Aucun' département n'a embauché, 

Sayé grassement autant des créatures 
e politiciens périmés que le Lot, 

alors que les mutilés, les démobilisés, 
les poilus étaient laissés sur le pavé. 
Voyez bureau permanent ! ! ! 

Èt tout cela s'est fait sous le cou-
vert des députés sortants, périmés. 

Que de tristes histoires, de sales 
histoires on pourrait narrer. On pour-
ra bien les narrer, un jour. 

Des nominations de dactylos et de 
scribes, de sous-ordres et de chefs 
de service dont les administrations 
ont été et sont encore encombrées, il 
y aurait fort à dire. 

Les politiciens périmés comman-
daient dans iles administrations ; ils 
y commandent encore. Mais pendant 
les heures de crise, ils n'ont jamais 
paru dans le Lot. 

C'est pourquoi la gabegie a été éri-
gée en principe dans le Lot. jC'esl 
pourquoi notre département a été livré 
impunément aux instincts rapaces de 
mercantis qui font partie de la bande 
des « chers amis ». 

Et aujourd'hui les périmés vien-
draient demander aux électeurs du 
Lot de leur faire confiance ! Allons 
donc ! 

Au nom de quel principe ? 
Nous nous refusons "à être des age-

nouillés. Les électeurs conscients du 
Lot s'y refuseront aussi. Le 16 no-
vembre ils le prouveront. 

LOUI" BONNET. 
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Médailles militaires 
Les décorations' p«E*t>M«»«s aans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et soldats 
du 207' dont les noms suivent : 

Contois Jean : soldat brave et dévoué, 
ayant toujours fait preuve des plus belles 
qualités. Tombé glorieusement pour la 
France, le 15 septembre 1915. Croix de 
guerre avec étoile de bronze. 

Conne Jean : brave caporal. Sur le front 
au début de la campagne, s'est fait remar-
quer par sa courageuse attitude dès les 
premiers combats. Mort glorieusement 
pour la France, le 17 septembre 1914. 
Croix de guerre avec étoile de bronze. 

Monteil Elie-F.ugène, caporal : remar-
quable par son courage et son dévoue-
ment. Blessé grièvement, à Mesnil-les-
Hurlus. Mort des suites de ses blessures, 
le 25 octobre 1914. Croix de guerre avec 
é'oile de bronze. 

Cledel Antoine, caporal, a fait vaillam-
ment son devoir dès les premiers combats 
de la campagne. Tombé glorieusement 
pour la France, le 20 décembre 1914, à 
Mesnil-les-Hurlus. Croix de guerre .avec 
étoile de bronze. 

Claveyrolas (Léonard, soldat : a fait 
vaillamment son devoir dès les premiers 
mois cle la campagne. Tombé glorieuse-
ment pour la France, le 20 décembre 1914, 
à Mesnil-les-Hurlus. Croix de guerre avec 
étoile de bronze. 

La Médaille militaire et la Croix de 
guerre avec palme ont été attribuées 
aux soldats suivants : 

Bayle Léon, soldat de réserve à la 18e 

compagnie du 207" rég. d'infanterie : bon 
soldat, brave et énergique. A été très griè-
vement blessé, le 20 décembre '1914, au 
cours d'une attaque devant Perthès-les-
Hurlus. 
(Pour prendre rang du 24 janvier 1919.) 

Rocbebeyard Jules-Albert, soldat (réser-
ve) à la 17e compagnie du 207e rég. d'in-
fanterie : bon et brave soldat. Ayant été 
blessé devant Fleury, le 27 juillet 1916, a 
continué ses fonctions d'agent cle liaison, 
malgré sa blessure. Perte de l'œil droit. 
(Pour prendre rang du 5 novembre 1918.) 

Loubriat Léonard, soldat de réserve à 
la 19e compagnie du 207« régiment d'infan-
terie : excellent soldat, brave énergique et 
dévoué. S'est distingué plus particulière-
ment, le 25 juillet 1916, devant Verdun, à 
l'attaque du village de Fleury, où il a été 
blessé très grièvement. Une blessure anté-
rieure. 

Médaille des épidémies 
La médaille de vermeil des épidé-

mies est accordée à M. Gazeau, adju-
dant à la 17° section d'infirmiers mi-
litaires (hôpital complémentaire n° 10 
à Cahors) ; Mme Bamet, infirmière 
bénévole, dépôt de convalescents à 
Martel. 

La médaille de bronze à Mme Pey-
rissac, infirmière bénévole S. B. M. à 
l'Infirmerie de Gare à Cahors. 

Nos félicitations. 

Médaille d'honneur 
Par arrêté du Garde des. Sceaux, 

Ministre de la Justice, en' date du 
15 octobre 1919, la médaille péniten-
taire a été conférée, à titre exception-
nel, pour acte de courage et de dé-
vouement, à M. Ladagnoux-Bergouil-
ly, surveillant à la maison d'arrêt de 
Cahors. 

Nos félicitations au brave gardien 
qui, il y a quelques mois, fut assailli 
et frappé violemment par un dange-
reux détenu. 

;>&K>~ 

Variétés 
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Mutation 
M. Delample, capitaine au 7° d'in-

fanterie est affecté au 124° d'infante-
rie et détaché à l'armée polonaise. 

Postes et Télégraphes 
Sont nommés ouvriers d'équipe 

temporaires des Postes et télégraphes 
à Cahors : MM. Lique, Respaùd, Che-
venel, ouvriers de main d'œuvre ex-
ceptionnelle dans la Haute-Garonne. 

Gendarmerie 
Les anciens militaires de la gen-

darmerie Barès et Labatut, sont réad-
mis dans l'arme à titre actif et affec-

• tés à' la 17" légion. 

Un professeur de législation in-
dustrielle de la Faculté de droit de 
Lyon, M. Pic vient de faire paraître 
une étude fort intéressante sur les 
résultais de la journée de 8 heures. 

Je voudrais en résumer quelques 
idées. 

Je suppose qu'on représente par 
100 le total des heures de travail né-
cessaires, en 1913-14, à la vie natio-
nale. Quel est le total correspondant 
aux mêmes besoins en 1918-19 ? 
120, répondent les économistes. Or 
une statistique rigoureuse ayant 
prouvé que les activités détruites par 
décès ou incapacités absolues s'élè-
vent à 2 millions environ, il en ré-
sulte un déficit formidable de 25 %, 
de sorte que, au lieu de 120, on arri-
ve à un résultat de 90. Mais ce que 
vous ignorez, c'est que, si avant la 
guerre, on obtenait le coefficient 100, 
on le devait à une journée de 10 heu-
res.^ Or le calcul est enfantin qui 
vous permet de voir, clair et de vous 
rendre compte de l'impasse dans le-
quel on se trouve. 

Avant la guerre une population 
comptant deux millions de travail-
leurs, de plus qu'à l'heure actuelle et 
travaillant 10 heures, produisait 100. 
Mais 2.000.000 ont disparu, les sur-
vivants veulent moins travailler. 

Alors ? Hausse des salaires, hausse 
des prix des marchandises, la vie 
chère. Connaîtriez-vous le remède ? 
Je suppose la liberté rendue au com-
merce et à l'industrie, le libre-échart-
ge. Que va-t-il se produire ? L'entrée 
en franchise d'articles d'un prix no-
tamment inférieur à celui de nos 
commerçants et c'est, à brève échéan-
ce, la ruine de l'industrie et du com-
merce national. Alors, élevez les 
droits de douane sur les objets pro-
duits à bon marché à l'étranger. Qu'en 
résultera-t-il ? les articles revien-
dront au consommateur français aus-
si cher que ceux fabriqués sur le sol 
national. N'y aurait-il pas un autre 
moyen ? Car l'objeetif de l'industrie 
française est de revenir, au moins, à 
la production d'avant-guerre. Le Pro-
fesseur Pic recommande le Taylo-
risme, qui a pour but d'obtenir de 
chaque ouvrier le maximum de ren-
dement utile avec le minimum d'ef-
fort dans le moindre temps. 

« Mécanisme moderne, outillage 
perfectionné, succession rapide et or-
donnée des diverses manipulations 
de la matière première à l'intérieur 
des ateliers, suppression des à-coups, 
des entrepôts inutiles et prolongés : 
développement des usines sur des 
plans horizontaux plutôt qu'en hau-
teur, adaptation' judicieuse du per-
sonnel aux tâches qu'on lui confie, 
chronométrage rigoureux du temps 
pour déterminer le prix de revient 
horaire ou aux pièces. Telles sont les 
principales directives du système 
Taylor. Ant. CHERY. 
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Fédération des Planteurs de Tabac 
BU LÛT 

Résultats des Elections du 19 Octobre 1919 
Pour les membres délégués à la Com-

mission paritaire et les experts aux 
Magasins de Cahors (3 commis-
ses) et SouilMc ( commission 
unique), 
ï. — Commission paritaire 

Inscrits : 4.741. — Suff. exp, : 3.740 
Sont élus : 

Délégués titulaires : 
M. Delport, à Cahors, 3.696 voix. 
M. Bernard, à Marmande, 3.671 v. 

Délégués suppléants : 
M. Solieville, à Marmande, 3.405 v. 
M. Evrard, à Villenave (Htes-Pyr.), 

3.405 voix. 
M. de St-Paul, à St-Naixent (Dordo-

grie), 3.405 voix. 
M. Beylard, à La néole, 3.405 voix. 
II. — Commission d Expertises 

l'e Commission 
Inscrits : 1.171. — Suff. exp. 966 

MAGASIN DE CAHOBS 
Sont élus : 

Titulaires : 
M. Marcenac A., à Marcillac, 941 v. 
M. Cabarrot L., à Arcambal, 941 v. 

Suppléants : 
M. Viguié, à Pradines, 940 voix. 
M. Alazard J.-B., à Caillac, 940 voix. 

2" Commission 
Inscrits : 1,253. — Suffr. exp. : 966 

MAGASIN DE CAHOBS 
Sont élus : 

Titulaires : 
M. Ayral R., à Larnagol, 924 voix. 
M. Coss-é J., à Regourd, Cahors, 924 v. 

Suppléants : 
M. Jouffreau L., à Prayssac, 924 v. 
M. Couderc E., à St-Gery, 924 voix. 

3" Commission 
Inscrits : 1.141. — Suff. exp. : 900 

Sont élus : 
Titulaires : 

M. Conquet .1., à Larroque-des-Arcs, 
900 voix. 

M. Conquet P., à Tour-de-Faure, l 900 voix. 

Suppléants : 
M. Feyret P., à Lamagdeleine, 898 v. 
M. Bastide, à Boissières, 892 voix. 

MAGASIN DE SOUILLAC 
Commission unique 

Inscrits : 1.176. — Suff. exp. : 908 
Sont élus : 

Titulaires : 
M. Gouygou A., à Strenquels, 907 v. 
M. Gineste, à Salviac, 907 voix. 

Suppléants : 
M. Léry A., à Souillac, 906 voix. 
M. Gibert, à Gourdon, 906 voix. 

En publiant les résultats des élec-
tions de dimanche dernier, nous som-
mes heureux d'enregistrer le succès 
des candidats portés sur les listes de 
discipline syndicale, élaborées par le 
Bureau de la C. G. P. et par 1 > Fédé-
ration du L,ot. 

Le chiffre des suffrages exprimés et 
ceux des voix obtenues par les candi-
dats sont la meilleure réponse des 
Planteurs à des bruits annonçant la 
division' prochaine, et se plaisant dé-
jà à saluer une scission que certains 
appelaient de tous leurs vœux. 

Nous livrons à leur méditation les 
résultats qui nous enchantent et aux-
quels nous aplaudissons. 

Lou Gorrit del Quercy 
Nous apprenons avec beaucoup de 

tristesse la douleur cruelle qui vient 
de frapper la famille de M. Pierre 
Rougié, notre ancien trésorier géné-
ral, dans la mort de son très regretté 
père, mort prématurée qui a surpris 
tout le monde ici, car encore courant 
septembre, nombreux de nos compa-
triotes le virent chassant sur nos co-
teaux quercynois le lièvre et les per-
dreaux. 

Les communes de Frayssinet et 
St-Chamarand perdent en lui un hom-
me dévoué et très' sympathique à 
tous. 

Que les familles Rougié et Mar-
couly reçoivent au nom del Gorrit 
nos très sincères condoléances dans 
le grand malheur qui les accable. 

Avortement 
Le Commissaire de police, informé 

qu'une jeune femme était accouchée 
avant terme d'un enfant mort, s>'est 
transporté 19, boulevard Gambetta 
où, clans une chambre, il a trouvé, 
couchée au lit, malade des suites de 
son accouchement, une jeune femme 
Antoinette M..., âgée de 24 ans, réfu-
giée. 

Dans un coin de la chambre, enve-
loppé dans une feuille de panier, se 
trouvait le fœtus. Interrogée, cette 
femme a déclaré que son avortement 
était dû à uri excès de fatigues. 

Le fœtus a été placé dans un bocal 
pour être soumis à un examen. 

Une information a été ouverte. M. 
le docteur Valat a été chargé de pro-
céder aux constations niédico-légales. 
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LES CAKPA0NE8 
DU 7' ANTERIE 

(1914-1910) 

PAU 
Il nous vient d'Angoulème un renseigne-

ment qui mérite d'être signalé. La Fonde-
rie Nationale de cette ville fabrique des 
engrais. Pour des raisons ignorées, mais 
faciles à deviner puisqu'il s'agit d'une 
entreprise d'Etat, le prix de revient du 
sulfate d'ammoniaque de la Fonderie d'An-
goulème est de 1.300 fr. la. tonne. Or, dans 
le commerce, cette matière se vend 940 fr. 
Pour écouler son produit, l'Etat accepte 
donc un sacrifice de 360 fr. par tonne. 

Si l'on songe que cet engrais peut être 
destiné à fertiliser des champs de blé, il 
est permis de rapprocher le sacrifice con-
senti par l'Etat de celui qu'il fait en main-
tenant le régime de la taxation et de la 
réquisition du blé. 

On sait que le blé acheté 73 fr. le quin-
tal à la culture est revendu 43 fr. au meu-
nier et que la différence de 30 fr. est sup-
portée par le budget. Le Trésor accepte, 
de ce fait, une charge évaluée à un mil-
lard et demi par an. 

On demande quel est le prix réel du 
Pain ? 

(Suite) 
Le canon ionne toute la nuit, les gros projectiles 

s'enfoncent profondément dans cette terre fatiguée 
et dispersent en éclatant des paquets de boue qui re-
tombent en faisant : floc ! 

Au jour, pas un être humain ne paraît, mais des 
milliers d'3'eux invisibles scrutent le terrain en avant 
et autour d'eux. 

Tout est suspect ici ! pas plus que nous, les Alle-
mands n'ont de tranchées, mais chaque trou d'obus 
abrite son homme. Sitôt qu'une tête paraît, cent 
balles sifflent et souvent l'une d'elles atteint son but : 
alors la tête éclate. 

C'est la lutte sans merci. 
Après-midi, le tir d'artillerie redouble d'intensité. 

Il suffit que deux hommes se montrent pour que le 
barrage soit déclenché, car on ne sait pas s'il ne va 
pas en surgir mille de ce sol mystérieux. Les nerfs 
sont tendus à se rompre. Mieux vaudrait donner l'as-
saut cent fois que de demeurer ainsi figé dans la 
boue, sous un déluge d'acier. Mais l'ordre est de res-
ter là, et de tenir 

On commence à souffrir de la soif. Les quatre 
litres d'eau emportés par chaque homme ont été vite 
épuisés. Certains hommes, parmi les plus ingénieux, 
tendent leur toile de tente sur des trous d'obus et 
recueillent ainsi un peu d'eau de pluie qui étanchera 
leur soif. 

Dès que la nuit retombe, le tir d'artillerie est re-
porté plus en arrière pour interdire tout ravitaille-
ment et gêner les relèves qui sont forcément fré-
quentes, par suite de l'usure rapide des troupes. 

On s'efforce d'établir des communications télé-
phoniques et de creuser des tranchées. 

Dans la nuit du 29 au 30, le 3" bataillon, qui était 
resté en réserve, relève le 1er. 

Jusqu'au 4 juillet, la situation reste la même ; au-
cune attaque d'infanterie ne se produit, ni d'un côté 
ni de l'autre, mais l'activité des artilleries ne diminue 
pas. 

Le 5, avant le jour, les deux bataillons en ligne 
sont relevés. Ils doivent, pour atteindre la route de 
Verdun, franchir une seconde fois le glacis du fort 
constamment martelé par les gros projectiles. 

Cette marche s'effectue au prix d'efforts inouïs, 
par une nuit noire, dans un terrain complètement dé-
trempé, bouleversé et parsemé d'obstacles innombra-
bles autant qu'innommables. Et, cependant, il faut 
faire vite pour éviter d'être surpris par l'éclair des 
fusées auquel succède instantanément le tic-tac des 
mitrailleuses. 

On franchit le barrage sans beaucoup de pertes, 
puis on dévale les pentes de Souville, à proximité 
de nos canons qui hurlent à la mort. 

->§K-
(A suivre) 

Salut aux Périmés 

R!PÛP«m™ ! 
Lé Populaire' de Paris, dans son N° du 

28 septembre, publie un long article dont 
le titre agacé : « Encore la repopulation ! » 
indique déjà qu'il considère le problème de 
la natalité comme dénué d'intérêt. 

L'argument que la France a besoin de 
beaucoup d'enfants pour être forte, pour 
se défendre éventuellement contre ses 
ennemis et garder sa place dans le monde, 
met hors de lui le journal socialiste unifié : 

« On a besoin encore, dit-il, de chair à 
canon et à mitrailleuse. Le massacre inin-
terrompu des hommes pendant 1.562 jours 
ne suffit pas, notre bourgeoisie tient à' pou-
voir recommencer. Elle conserve avec 
soin le militarisme national et ses repré-
sentants ne songent à l'avenir que pour 
préparer de nouvelles tueries. » 

Non ! Personne ne tient à recommen-
cer, ni la bourgeoisie, ni aucun Français. 
C'est au contraire parce que l'inégalité de 
population entre deux peuples est une 
cause de guerre, qu'il est désirable de voir 
augmenter la nôtre. 

Dans la lutte où il a joué son existence, 
le pays a déployé trop de courage et con-
senti trop de sacrifices pour qu'il veuille 
suivre maintenant ceux qui lui conseillent 
le suicide. 

M JOURNEE OE 8 HEURES 
On nous informe que le Conseil Général 

d'Eure-et-Loir, dans sa session de fin 
septembre, s'est prononcé contre la jour-
née de 8 heures. Le mouvement de protes-
tation contre cette loi inopportunément et 
trop hâtivement votée, s'accentue tous les 
jours. 

C'est ainsi que, dans sa séance du 25 
septembre, la Chambre de Commerce de 
Narbonne, par la voix de son Président, 
M. Cassan, émet, à son tour, de justes 
critiques et préconise d'atténuer le mal par 
de judicieuses dérogations : 

« Les demandes de dérogations à 1$ loi 
de 8 heures devraient, dit-elle, être formu-
lées conjointement par l'employeur et 
l'employé ; elles seraient transmises au 
Préfet qui les soumettrait au Conseil 
d'hygiène dont l'avis dicterait la décision 
à prendre. Il serait entendu qu'une aug-
mentation de salaire viendrait compenser 
l'augmentation des heures de travail. » 

. Ce serait déjà mieux, mais que de com-
plications avec une telle procédure ! Ne 
serait-il pas préférable d'en revenir au 
libre contrat qui assure les droits de 
chacun et favorise l'intérêt général. 

Air : Les Allobroges 
ou de Salut aux Blessés, 

I 
Après six ans de batailles épiques, 
Nos Députés, nos fiers bonimenteurs, 
Le geste auguste et l'allure héroïque, 
Vont de nouveau revoir leurs électeurs : 
Depuis des mois, semblables à des huîtres, 
Ils s'incrustaient tenaces à leurs bancs. 
Lâchant, enfin, tribunes et pupitres, 
Us vont venir (bis) : « Tambours, ouvrez le ban 1 j> 

Refrain 
Salut Parlementeurs, uses par les séances, 
Beaux vases d'élection, fumistes consommés ; 
Venez palper le pouls aux électeurs de France ; 
Salut aux Périmés, aux Périmés ! 

II 
Ils vont venir. Des fleuves d'éloquence 
Vont ruisseler. Déjà, de toutes parts, 
Mille journaux vantant leurs compétences, 
Prennent leur vol. Salut à ces canards ! 
Car, grâce à eux, tout redevient prospère, 
La paix revient dans notre doux pays, 
On ne fait plus de nouveaux fonctionnaires, 
Et les impôts (bis) ne vont pas mal ! merci I 

Refrain 
Salut Parlementeurs usés par les séances, 
Beaux vases d'élection, travailleurs consommés ; 
Venez palper le pouls aux électeurs de France 
Salut aux Périmés, aux Périmés I 

m 
Ils vont venir l'œil vif, la mine fière, 
Le teint rosé, le ventre bedonnant, 
Portant chacun pour bien des boutonnières 
Les verts poireaux et des flots de rubans. 
Aux électeurs ayant quelque influence, 
Ils serreront avec force les mains, 
Puis remettant leurs gants avec prudence, 
Ils promettront (bis) de fameux pots de vin. 

Refrain 
Salut Parlementeurs, usés par les séances, 
Beaux vases d'élections, travailleurs consommés, 
Venez palper le pouls aux électeurs de France. 
Salut aux Périmés, aux Périmés ! 

IV 
Ils vont venir, les urnes en rigolent ; 
Tous les drapeaux sont déjà frissonnants. 
Les isoloirs nettoyés se gondolent, 
Et les cafés, le soir, sont bouillonnants. 
On prépare les réunions publiques ; 
Nos bons Poilus sont partout trépidants ; 
On astique les cannes et les triques. 
Ils vont venir (bis) : « Tambours, ouvrez le ban ! » 

Refrain 
Salut Parlementeurs, uses par les séances, 
Beaux vases d'élection, travailleurs consommés, 
Venez palper le pouls aux électeurs de France. 
Salut aux Périmés, aux Périmés 1 

Armand LAGASP1E. 
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APOLLO-CINÉMA 
UJOURD'HUI 

Sme épisode de MASCAMOR 
« La ùoîte mystérieuse » 3 P> 

LE MIRAGE 
Comédie sentimentale en 4 actes, etc.-

Stat-civil de la ville de Cahot » 
Du 18 au 25 octobre 1919 

Naissances 
Leclerc Simonne-Georgette, r. P' Wilson. 

Conte Marg.-Madeleine, Av. de'foulouse*-
Maurelis Hcné-Etienne, r. Feydel, 18. 
Bourdet Louise, r. Président Wilson. 
Rouffie Maclelaine, rue Barry, 47, 
Andrée Marie-Antoinette, à Labarre. 
Soulayres Aimée-Marie-Louise, r. 

sident Wilson. 
Publications de Mariages 

Cornes Amédée-Clément-Paul, garçon, 
café et Pélissié Clotiide-Marie-Therese, 
robeuse à Cahors. s 

Planavergne Jean, l'acteur télégraphiste " 
Bayonne et Palame Louise-Margueriiei 
couturière à Cahors. . . 

Malaret Philippe-Alfred, caporal-fourrier au 
7e R. I.' el Alaux Josëphine-Angèle, < 
ployéo dactylographe à la Mairie. 

Mariages 
Andrieu Jean-HGliri, forgeron et Moranc 

"Yvonne, s. p.. . 
Babuel Peyrissac Jean-Mâne-Joseph-Ltu' j 

otMelia Denise-Léo nce-Marie.M a xi nui161 

an' 

pré-

de 
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Lourdon, Ciiarles-Louis-Joseph, lieutena 
au 1709 et Gaehie Marcelle-Henriette, s- f 
à Cahors. - „.iie M art y Alfred, télégraphiste, el Labai» 

. Lôonce-Paule-Tliérèsc, s. p. e. 
Rojïbert Jean, postillon, et Muller Jeanu 

Julia. 
Décès 

Delcroix Zélie, réfugié, 62 ans, rue P»'eS1 

denfWi'Ison. -, 0!!. 
Floirac Marie, 34 ans, rue Président Yv; » 
Laborderie Thérèse, 62 ans, rue PI Yt}i*u 

Germier Paul, 5 mois, rue Pt Wilson.. 7. 
Lacombe Julien, cultivateur, 67 ans, a 

tanet. 



Rectification 
Dans notre numéro de samedi, à la 

rubrique « Etat Civil », nous avons 
publié : 

Naissances : Bouchud Jean-Roger, 
route du Faillal. 

Décès: Bouchud Jean-Roger, 1 jour 
à la Maternité. 

Une erreur a eu lieu : il faut recti-
fier ainsi : « Bouchud Jean-Roger, 
1 jour, route du Faillal. 
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Goncots 
Concours. — Dimanche dernier avait 

lieu à Concots un concours d'animaux 
reproducteurs de la race ovine des Gaus-
ses du Lot. Ce concours était loin d'avoir 
l'importance de ceux d'avant-guerre • 
la guerre a produit ses funestes effets même 
sur le troupeau soit par le manque de 
soins, soit que certains éleveurs aient 
trop tenu à une réalisation immédiate par 
une vente exagérée. Il ne faudrait pas 
cependant oublier « La poule aux œufs 
d'or » de La Fontaine. 

Le Jury était composé de MM. Jacque-
nard, Directeur des Services agricoles, 
Delthil, vétérinaire départemental, Brel, 
propriétaire à Baux, Bousquet, vétérinai-
re à Concots, Conté, propriétaire à Con-
cots. 

M. le Directeur des Services agricoles, 
président du Jury, donne lecture du Pal-
marès que voici : 

l™ CATÉGORIE. - 1" SECTION 
1er 40 fr. Fourès Henri, métaver à Concots. 
2° 35 Vidaillac J.-P., met. à Varaire. 
3e 30 Bach Irénée, propr. à Concots. 
4« 25 Conquet Jean, pr. à Esclauzels. 
5e 20 Vinel Eusèbe, propr. à Crégols. 
6» 15 Gayette Jean, propr. à Aujols. 

Prix supplémentaires 
1er 15 fr. Flaujac Auguste, pr. à Concots. 
2e 10 Cavaillé Simon, pr. à Concots. 
3e 10 Dajan Léon, propr. à Conçois. 

1™ CATÉGORIE. — 2» SECTION 
Agnelles (Lots de 5 têtes) 

1er 35 fP. Guiral Basile, propr. à Concots. 
2e 30 Dablanc Firmin, pr. à Crégols. 
3e 25 Vidaillac J.-Pierre, déjà nommé. 
4e 20 Dajan Léon, déjà nommé. 
5e 18 Gayette Jean, déjà nommé. 
6e 12 Cavaillé Simon, 'déjà nommé. 

Prix supplémentaires 
1" 10 fr. Bach Irénée, déjà nommé. 
2e 10 Conquet Jean, déjà nommé. 

2e CATÉGORIE 
Antenais mâles 

1er 50 fr. Gayette Jean, déjà nommé. 
2« 45 Olié Fiimin, pr. à Beauregard. 
3e 40 Vidaillac J.-Pierre, déjà nommé, 
4* 35 Bonnac Gaston, propr! à Crégols. 
5« 30 Cavallié Limon, déjà nommé. 
0e 25 Réservé. 

2e CATÉGORIE. - 2» SECTION 
Anlenaises (Lots de 5 tètes) 

é1' 40 fr. Fourès Henri, déjà nommé. 
2' 35 Vidaillac J.-Pierre, déjà nommé. 
?>» 30 Soulié Antonin, prop. à Concots. 
4« 25 Gayette Jean, déjà nommé. 
5e 20 Bonnac Gaston, déjà nommé. 
0e 15 Burgalières Joseph, pr. à Vers. 

3= CATÉGORIE. - Ire SECTION 
Béliers de 2 à 4 ans 

1er 40 fr. Vidaillac J.-Pierre, déjà nommé. 
2e 35 Burgalières Joseph, déjà nommé. 
3e 30 Soulié Antonin, déjà nommé. 
4e 25 Réservé. 
5» 20 Réservé. 
6e 15 Réservé. 

3e CATÉGORIE. - 2e SECTION 
Brebis de 2 à 4 ans (Lots de 5 têtes) 

1er 35 fP. Fourès Henri, déjà nommé. 
2e 30 Gayette Jean, déjà nommé. 
3« 25 Vidaillac J.-Pierre, déjà nommé. 
4e 20 Burgalières Joseph, déjà nommé, 
6e 18 Bonnac Gaston, déjà nommé. 
6e 12 Soulié Joseph, propr. à Concots. 

Prix supplémentaires 
1er io fr. Vve Ausset, propr. à Crégols. 
2° 10 Flaujac Auguste, déjà nommé. 
3e 10 Bach Irénée, déjà nommé. 

Médaille d'argent accordée par M. le 
Ministre de l'Agriculture, à M. Vidaillac 
Jean-Pierre, métayer à Varaire, qui a 
obtenu, et en bonne place, un prix dans 
chacune des six sections. Ire médaille de 
bronze accordée par M. le Ministre de 
l'Agriculture, à M. Gayette Jean, proprié-
taire à Aujols, qui a exposé dans cinq 
sections sur six et a obtenu un prix pour 
chaque lot exposé. 2e médaille de bronze 
accordée par M. le Ministre de l'Agricul-
ture à M. Fourès Henri, métayer à Con-
cots pour ses trois premiers prix des 
agneaux, des Antenaises et des brebis de 
2 à 4 ans. 

M. le Directeur des Services agricoles 
donne ensuite ses précieux conseils aux 
éleveurs pour la sélection et la nourriture 
de leur troupeau ovin. Il les engage en 
outre à accorder tous leurs soins aux 
autres animaux de la ferme, notamment 
aux espèces bovine et porcine. Il les 
exhorte enfin à rompre complètement 
avec la routine, à perfectionner leur, 
outillage, à sélectionner leurs semences, 
d'étudier les engrais et fumures qui 
conviennent le mieux à leur sol et d'en 
user largement afin de surproduire et 

pour leur bien personnel et d'en l'intérêt 
de la France. 

Il termine en leur donnant rendez-vous 
à l'année prochaine. 

Limogne 
La foire de samedi 1er novembre, coïn-

cidant avec la Toussaint est avancée au 
vendredi 31 octobre. 

Albas 
Les adieux d'un Inspecteur d'académie à 

ses collaboraleurs des régions libérées. 
Notre distingué compatriote M. Rémond, 

inspecteur d'académie de l'Aisne, vient de 
prendre sa retraite, après avoir eu la joie 
devoir son département libéré de la souil-
lure ennemie. 

M. Rémond a vécu pendant près de cinq 
ans la vie de l'arrière-front ne voulant 
pas abandonner un poste, quelquefois 
périlleux et toujours inconfortable, au mo-
ment où il aurait pu jouir dans le Midi 
d'une retraite bien méritée. C'est ainsi 
qu'il a connu toute l'instabilité, toutes les 
souffrances d'un personnel ballotté dans 
la zone des armées. 

Les Instituteurs du Lot qui ont, à l'una-
nimité n'est pas trop dire, apprécié l'affa-
bilité, la justice et le dévouement du chef 
qui fut a leur tête de 1885 à 1892, liront 
certainement avec plaisir, les adieux émou-
vants de M. Rémond à ses collaborateurs 
de FAisne. 

« Je ne veux pas quitter l'Adminis-
tration de ce grand* département si pros-
père autrefois, si éprouvé aujourd'hui, 
sans vous dire le regret profond que je 
ressens à me séparer de vous et le souve-
nir inoubliable que j'emporte de notre si 
étroite et sicordiale collaboration. Ce m'est 
une joie et une fierté de pouvoir dire qu'au 
cours de ces sept années, dont les derniè-
res furent traversées d'événements si ter-
ribles, pas un seul jour ne se sont relâ-
chés les liens de mutuelle estime, de con-
fiance et de sympathie réciproques qui 
s'étaient noués dès l'abord entre le chef 
et ses collaborateurs à tous les degrés. Je 
savais, en effet, que je pouvais en toute 
circonstance compter d une manière abso-
lue sur votre esprit de discipline, sur 
votre attachement à vos chefs et à votre 
devoir, sur votre dévouement aux intérêts 
sacrés de l'Enfance, de l'Ecole et de la 
Patrie, également chères à vos coeurs 
d'éducateurs et de bons français. Mais 
aussi de votre côté, vous saviez aussi 
n'est-ce pas ? et il me plaît d'évoquer ici 
le témoignage de vos vaillants collègues 
du Lot, de l'Allier, de la Dordogne, de la 
Charente et de Maine-et-Loire qui m'ont 
vu à l'œuvre avant vous, que vous aviez 
en moi plus et mieux qu'un chef, je veux 
dire un ami de vieille date tout pénétré de 
vos aspirations et de vos besoins, uni-
quement soucieux du bien de l'école et de 
la défense de vos intérêts, toujours prêt à 
prendre en main vos justes revendica-
tions, préoccupé avant tout de vous venir 
en aide dans l'cacomplissement de la tâ-
che si délicate et si lourde qui vous in-
combe, de vous conseiller, de vous diri-
ger, de vous protéger aussi, le cas échéant, 
contre les dénonciations perfides et les 
louches manœuvres dont, trop souvent, 
ont à souffrir les meilleurs serviteurs de 
l'Ecole et du pays... » 

Tout serait a citer dans cette lettre 
d'adieux où percent d'un bout à l'autre la 
sollicitude el la bienveillance. 

Pour ne pas abuser de l'hospitalité des 
colonnes du Journal du Lot, nous regret-
tons de ne pas la reproduire in extenso, 
surtout le passage évoquant les heures 
sombres, les tristesses de l'exil, l'horreur 
des évacuations, les angoisses patrioti-
ques du personnel enseignant de l'Aisne. 

Nous ne passerons pas toutefois sous 
silence le dévouement dont fit preuve aussi 
la vaillante compagne de l'ancien Inspec-
teur d'Académie du Lot. En lisant les jour-
naux de l'Aisne on sent que Mme Rémond 
fut l'âme de l'Ouvroir de Château-Tierry 
qui, généreusement doté par les départe-
ments de la Provence, put secourir ~ d'in-
nombrables détresses. 

Mme et M. Rémond peuvent être fiers de 
leur œuvre aux pays envahis. Pendant 
que leurs trois fils se battaient, ils n'ont 
pas Craint de rester eux aussi sous le 
bombardement, pour accomplir tout leur 
devoir patriotique. 

Albas, les accueillera dans leur retraite 
avec une respectueuse sympathie. 

Saint-Pantaléon 
Erection d'un monument à la mémoire 

des enfants de la commune morts pour la 
France. — Appel du Comité. 

Chers Compatriotes, 
Le 21 septembre dernier, vous nous avez 

confié la mission de recueillir les sous-
criptions dans le but de faire édifier dans 
notre nécropole, un monument pour per-
pétuer le fidèle souvenir des héros de la 
commune, tombés au champ d'honneur. 

Nous osons espérer que ctiacun de vous, 
dans la limite de ses moyens, se fera un 
devoir de participer à cette bonne œuvre. 

Déjà, il nous a été permis de constater 
qu'un grand nombre d'entre vous figu-
raient, pour de fortes sommes, sur la liste 
de souscription. 

Votre Comité, avant d'entrer en pour-
parler avec la personne qui sera chargée 
de construire le monument, aurait besoin 

de connaître la somme exacte dont-il 
pourra disposer. 

Aussi, il prie tous ceux qui encore n'ont 
pas souscrit de faire parvenir, le plus tôt 
possible, à M. Combarieu trésorier, leur 
obole. 

Le Comité invite instamment les poilus 
à vouloir bien désigner trois de leurs 
camarades pour lui être adjoints. 

Dès que la liste de souscription sera 
close, elle sera affichée afin que toits les 
intéressés en puissent prendre connais-
sance. 

St-Pantnléon, le 24 octobre 1919. 
Pour le Comité : Le Secrétaire, 

J. B. PLANACASSAGN E. 

Figeac 
Collège de jeunes filies. — Nous sommes 

heureux d'enregistrer la réception à l'exa-
men du brevet élémentaire de Mlles de 
Sales Henriette et Fric Adrienne. 

Nos sincères félicitations aux jeunes 
lauréates et à leurs dévouées professeurs. 

Cérémonie patriotique. — Le dimanche 
2 novembre, à 2 heures de l'après-midi, 
aura lieu à Figeac une cérémonie en 
l'honneur des morts de la grande guerre. 

Le cortège officiel se formera à la mairie 
à 1 h. 45 et se rendra au monument des 
combattants de 1870-71, où une palme sera 
déposée par la Municipalité. 

La Société des Combattants, les enfants 
des écoles, les fonctionnaires, y assiste-
ront. 

Une place sera réservée aux parents 
des enfants morts pour la France. 

L'Harmonie « les Artisans Réunis », 
prêtera son gracieux concours. 

Commission arbitrale des Loyers. — 
Pour la 2e session, la Commission est 
composée des membres ci-après : 

Titulaires : MM. Jules Auguié à Issepts, 
Cyriaque Pons à Lacapelle propriétaires. 
M. Paul Andrieu à Cajarc, locataire pa-
tenté. M. Henri Bergorie à Lissac, loca-
taire non patenté. 

Suppléants : MM. Auguste Gaillard et 
Eugène de Rouget à Figeac, propriétaires. 
M. Louis Cayrel à Figeac, locataire pa-
tenté. MM. Eugène Andrieu et Jules De-
mozy à Figeac, locataires non patentés. 

Mines du Quercy. — Nous apprenons 
avec plaisir que M. Longé, ancien direc-
teur des Mines du Quercy, déplacé mo-
mentanément pour l'installation d'une usi-
ne dans la Loire-Inférieure, revient à la 
tète des services de cette Société. Nous 
tenons à lui exprimer à son retour, nos 
sentiments de cordiale sympathie. 

Saint-Félix 
By menée. — Mardi prochain sera célé" 

bré le mariage de Mlle Eugénie Arnal, fille 
de notre ami M. Arnal, maître d'hôtel à 
St-Félix, si avantageusement connu dans 
la région, avec M. Ludovic-Fernand Cal-
mettes, propriétaire à Drulhe (Aveyron) 
qui a fait toute la campagne et a été l'objet 
de plusieurs citations. 

Tous nos compliments aux deux famil-
les et aux jeunes fiancés nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

Thégra 
Du pain. — Depuis plus de deux ans 

notre région a été très mal ravitaillée en 
blé, pétrole, tabac, sucre, allumettes. 
Comme me le disait un gramatois pince-
sans-rire, nous devrions y ôtre^habitués., 
Aussi bien ça recommence : depuis une 
dizaine de jours Thégra est sans pain. 

C'est à ce moment que nous apprenons 
la candidature Bouat, grand chef du 
Ravitaillement à Paris. Ça tombe à pic! 

Ventre affamé n'a point d'oreille, el les 
discours les plus éloquents ne sauraient 
valoir quelques quintaux de farine. 

Nous le rappellerons le 16 novembre au 
groupe d'électeurs républicains. 

Nous apprenons la nomination dans la 
gendarmerie nationale de Pratoucy Olivier 
et Labertroudie Louis, de notre commune. 

Nos félicitations à ces deux vaillants 
poilus. 

Laba3tide»Muraf 
Réunion de poilus. — Dimanche dernier, 

19 courant, a eu lieu à Labastide-Murat 
une réunion ayant trait à l'élaboration du 
programme de revendications des poilus. 

Cette réunion a été tenue dans la salle 
des délibérations du Conseil municipal. 
M. Canon, président départemental de 
Ï'U. C. L. après avoir, avec l'assentiment 
de l'assemblée, installé à la présidence 
M. Daret, de Labastide-Murat et M. Marty, 
de Montfaucon, a pris la parole et a 
développé le programme de l'Union. 

Celte première réunion fut clôturée par 
un ordre du jour acclamé par toute l'assis-
tance et donl voici le texte. 

Les délégués des sections, des groupe-
ments de l'U. C. L. et les poilus veuves et 
ascendants du canton de Labastide-Murat 
réunis le 19 octobre à la mairie au nombre 
de trois cents après avoir entendu le rap-
port de M. Canon, présidentdépartemental, 
approuvent en tout et pour tout le program-
me du Comité directeur et s'engagent-à le 
faire triompher. 

Une seconde réunion (celle-là publique 
et contradictoire) fut tenue immédiate-
ment après dans la halle aux grains sous 

la présidence de M. Nouelle, le distingué 
et sympathique président de l'association 
des mutilés de l'arrondissement de Gour-
don. 

M. Nouelle a présenté le conférencier, 
en l'espèce M. Canon et en quelques paro-
les bien senties il a insisté sur l'Union qui 
existe entre les divers groupements de 
poilus. Puis il a donné la parole à M. Canon 
qui, en excellents termes, a proclamé les 
droits des poilus. 

Un ordre du jour similaire à celui déjà 
voté à la première réunion, mais le nom-
bre des auditeurs était passé de trois 
cents à huit cents. 

En somme, belle journée pour les poilus 
qui, en multipliant ces réunions de contact 
constitueront une force qui sera leur 
meilleure garantie. 

Souillae 
Conférence. — Jeudi matin à onze heuresl 

les candidats de la liste de Monzie se son, 
rencontrés avec M. Charpentier, candidat 
socialiste dans la salle du Théâtre, en vue 
d'exposer leur programme politique. 

M. Bécays parle d'abord de son program-
me d'union républicaine et invite ses audi-
teurs à la production agricole, dans des 
mesures plus grandes que celles d'avant-
guerre, afin de permettre au pays de se 
relever plus aisément de l'état actuel de 
ses finances. 

M. Bouat vient ensuite, et comme il n'a 
pas de passé politique, se présente à l'au-
ditoire en disant qu'il a rendu de nom-
breux services au 'pays en sa qualité de 
président d'une commission de ravitail-
lement. 

M. Charpentier, après avoir rendu un 
courtois hommage à ses adversaires, parle 
des finances de la France et combat un 
nouvel emprunt: il expose les buts du 
socialisme, admet la nationalisation, dé-
fend le collectivisme et l'internationalisme. 

11 termine sa causerie en s'élevant con-
tre la condamnation de Malvy et les ca-
lomnies de Y Action Française. Il quitte la 
tribune au cri de vive la République so-
ciale et rejoint sa place très applaudi. 

M. de Monzie parle ensuite, il combat la 
nationalisation mais admet l'internationa-
lisme. 11 montre ensuite les différences qui 
existent entre son programme et le pro-
gramme socialiste. 

Avant de lever la séance, M. Charpentier 
reprend la parole pour répondre aux con-
tradicteurs. Et la séance est levée. 

Paris, 11 h. 20. 

La laits si Russie 
nouvelles contradictoires 

Le Chicago Tribune dit que la Conféren-
ce abandonne tout espoir de voir Youdenitdi 
atteindre Petrograd. On craint même que le 
général russe soit bientôt contraint de battre 
précipitamment en retraite devant les Bolche-
viks qui seraient ainsi maîtres d'une importan-
te bande de terrain dans les provinces Bal-
tiques. 

Cependant, le ministère de la guerre an-
glais annonce que l'avance de Youdenitch se 
poursuit avec succès. 

De Londres : Un radio du gouvernement 
Bolchevik annonce que les troupes rouges 
reoccupèrent, hier, Pavlovsk et Tsarkoïe-
Selo. 

Les Alliés et la Roumanie 
Le Conseil suprême a envoyé une nouvelle 

note à la Roumanie l'invitant à évacuer, im-
médiatement, la Bessarabie. 

Le conflit de la Librairie 
- Le conflit de la librairie touche à sa fin. 
Demain aura lieu entre employés et patrons 
une entrevue décisive. 

L'Allemagne 
contre le blocus russe 

De Bâle : Le Ministre des Affaires Etran-
gères déclare à l'assemblée nationale que 
l'Allemagne proteste énergiquement contre 
la demande de l'Entente relativement au blo-
cus de la Russie. 

Grève du Bon Marché 
La grève des magasins du Bon Marché 

englobe 6.000 travailleurs. On craint que les 
employés des autres grands magasins se joi-
gnent au mouvement. Aucun incident jusqu'à 
présent. 

Toujours les grèves 
Le Caire : La grève générale des chemins 

de fer est imminente. 

Dernière Locale 
Concours agricole 

Ce soir a eu lieu à Cahors un con-
cours agricole. En raison de l'heure 
où nous devons mettre sous presse, 
nous en parlerons dans notre prochain 
numéro. 

Peut-on se G 
do HERNI 

1 Cours de Solfège 
LEÇONS DE CHANT" 

k LEÇONS DE PIANO 
Madame ROULLOIN, 1, rue du Pot-Trinpt j 
~ AVIS 

Monsieur JAMES, opticien, 3, rue 
du Maréchal Foch à Cahors, remer-
cie ses nombreux clients et le public 
cadurciens de la confiance qu'ils lui 
ont témoignée, et les prie de la repor-
ter sur Monsieur VIDAL, opticien-
spécialiste, ex-ouvrier de la Société 
Ouvrière des Lunetiers de Paris, son 
successeur, qui s'efforcera de donner 
entière satisfaction. 

A VENDRE 
§75 bouteilles vin vieux 

Renseignements el adresse au Bureau 
du Journal. 

"ATVËNDRE 

Pressoir à noix avec accessoires 
TRÈS BON ÉTAT 

S'adresser à Mme WIARTORY, àPradi-
nes (Lot). 

: A VENDUE 
Une VOITURE ANGLAISE pour poney 

Une machine à écrire Remington 

ET A LOUER 
la Villa St-Jean, faubourg Cabessut, com-
posée de t> pièces meublées, eau et gaz, 
avec jardin. 

S'adresser: 7, rue St-IWaurice. 

ÉLEVEURS ! 
Si vous voulez avoir de beaux produits ; 
Si vous voulez leur favoriser la crois-

sance ; 
Si vous voulez leur éviter bon nombre 

de maladies ; 
Bonnes aux femelles pleines : 

(Juments, vaches, truies, brebis, chèvres) 
et à leurs produits . 

du Baby-phosphate de chaux Etablissants B8IIEL, Ris 
(préparé par M. Carton, pharmacien de 
Ré classe à Beauval (Somme) 

et vous aurez : 
Des bêtes reproductrices qui ne s'épui-

seront point, 
de beaux poulains sans tares, 
des veaux précoces, 
des porcs à croissance rapide et se 

tenant bien, 
des agneaux et des chevreaux de bonne 

qualité et tôt venus. 
Dépôt régional chez M. SOULIÉ, 

vétérinaire à Calus et dans toutes les 
pharmacies. 

CHUTES DE MATRICES 
REINS FLOTTANTS 

DÉPLACEMENT des ORGANES é 

OUI, on peut se guérir sans avoir re-
cours à l'opération souvent néfaste, non 
par elle-même, mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il 
soit trop tard, l'étranglement herniaire 
provoque la mort en quelques heures 
clans des souffrances atroces, et cet étran-
glement peut se produire dès l'appari-
tion de la hernie, sans qu'aucun malaise 
particulier ait annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité 
est pour vous un danger de mort per-
manent, qu'elle vous affaiblit et fera de 
vous un impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
Méthode du Célèbre SpécialisteHITTEL 
de Paris, sans gêne aucune, sans rien 
changer à vos habitudes, fait immédiate-
ment disparaître votre infirmité et en 
assure la guérison définitive comme le 
montre l'attestation suivante : 

« J'étais atteint d'une hernie, grosse 
« comme le poing, qui menaçait de s'ô-
« trangler. Je me suis confié à M. HITTEL, 
« qui m'en a radicalement guéri en un 
« mois sans aucune souffrance, et sans 
« interrompre mon travail. » 

« COUSSET, boucher, 
23, rue Grande-Horloge, Agen. » 

N'hésitez donc pas plus longtemps 
quand votre vie est en danger, et venez 
consulter M. HITTEL à : 
Meyssac, mercredi 29 octobre, Hôtel Fi-

gier. 
Gramat, vendredi 31 octobre, Hôtel de 

Bordeaux. 
Figeac, samedi 1" novembre. Hôtel des 

voyageurs. 
Cajarc, dimanche 2 novembre, Hôtel 

Gazeau. 
Cahors, lundi 3 novembre, Hôtel des Am-

bassadeurs. 
Figeac, samedi 15 novembre, Hôtel des 

Voyageurs. 
Vayrac, lundi 17 novembre, Hôtel Bar-

nabe. 
Beaulieu-sur-Ménoire, mercredi 19 novem-

bre, Hôtel de Bordeaux. 
(membres artificiels, Appareils re-

dresseurs modernes. 
HITTEL, 8, rue de Cadix, Paris. 

COUPÉ A VENDUE 
Très boa état 

S'adresser au Sureau du Journal. 

VITE Eï ACHAT DE PROPRIETES 
Propriété seul tenant : Terres labou-

rables, aptes à toute culture, bois, suffi-
sants pour les besoins du ménage. On 
peut tenir 2 paires de boeufs, 20 à25 brebis. 
Priai : 15.000 f r. 

Très belle maison, avec jardin et 
terrasse. Pré et bois. A 2 k. 500 gare, 
près la rivière du Lot. 

Conviendrait à rentier ou fonctionnaire 
retraité. 

Prix modérés. 
S'adresser : IM« DELFAU, à Lauzès. 

Tous les samedis, 2, rue du Temple, 
à Cahors. 

Une bonne action 
C'est de faire connaître la Poudre Louis 

Legras, qui a obtenu la plus haute récom-
pense à l'Exposition Universelle de 1900. 
Ce précieux remède calme en moins d'une 
minute les plus violent accès d'ashme, ca-
tarrhe, essoufflement, toux de bronchites 
chroniques et guérit progressivement. Une 
boîte est expédiée contre mandat de 2 fr. 80 
(impôt compris) adressé à Louis Legras, 
139, Bd Magenta, à Paris. 

SOUILLAO (Lot) 

ATELIERS DE RÉPARATIONS 
D'AUTOMOBILES ET MOTEURS 

Sous la direction de M. JU1LLIA 
Mécanicien-spécialiste des ira» maisons 

de construction de Paris 

Réparations et mise au point de tous 
véhicules et moteurs. — Pièces détachées. 
— Soudure autogène. — Travaux de tour. 
— Réparations de carrosseries. — Garni-
tures de capotages. — Remise en état de 
magnétos. — Réparations et charges d?ao-
cumulateurs. — Accessoires. — Pneuma-
tiques. — Bougies. — Transports mar-
chandises par camions-automobiles. — 
Locations de voitures automobiles pour 
courses et tourisme. 

Section Electricité 
Sous LA DIRECTION OE M. LEIBINSON, 

Ingénieur électricien diplômé. 
Installations basse et haute tension. — 

Force. — Lumière. — Sonneries. -- Télé-
phones. — Réparations dynamos el ma-
gnétos. — Bobinage C. C. et C. A. — 
Surveillance et entretien d'usines. — Elu-
das. — Calculs. — Devis. — Dessins. — 
Fourniture de matériel. 

Télégrammes : BRUEL, Sonillac. 
TÉLÉPHONE : 4. 

^présentant demandés dans 
chaque département 

pour vente salaisons maritimes et alimen-
tation. Fournir références. Comptoirs 
Alimentaires Fécampois à FECAWIP, 
Seine-Inférieure. 

A L'ENTENTE AMICALE 

H 0 i LERIE - SAVONNER ! R 
GRAISSE VÉGÉTALE 

CRÉMELINE 
Tarifs envoyés sur demande 

Marc BOUÊT 
• Salon en Provence 

AGENTS DEMANDÉS 
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LES VAINCUS DE LA VIE 

Le Fils d'un Voleur 
PAR 

JULES MARY 

VI 
DANS LES RUINES 

A midi, Berneret vint la prendre 
avec Cécile, et ils grimpèrent vers Cas-
telnoir par un sentier de chèvres, en-
tre des éboulis. 

-— Nous visiterons les ruines - plus 
tard, dit Jean qui s'avançait à leur 
rencontre. Commençons pâr déjeuner 
0 est le plus pressé. 

Après le déjeuner, l'orage de la 
nuit se reforma, immobile à l'hori-
zon, avec une menace pour la fin de 
ja journée. La chaleur était étouffan-
te, dans l'immense cour où se réver-
béraient les rayons du soleil, après 
avoir frappé contre les murailles de 
1 enceinte. 

, Ma foi, dit Berneret, je vous 
laisse aller... Vous vous passerez bien 
de moi... Je vous attendrai à l'ombre.. 

Par politesse, Gerbert voulut sui-
vre Ponthierry, mais il avait une 
tendance à l'embonpoint, ne suppor-
tait pas ces grosses chaleurs. 

'— Tenez-moi donc compagnie, mon 

ami, fit le notaire en riant... Castel-
noir restera debout longtemps encore 
et vous lui ferez votre visite une autre 
fois... D'autant plus, ajouta-t-il avec 
un' coup d'œil significatif, que j'ai à 
causer avec vous... 

Ponthierry s'éloigna avec Cécile et 
Charlotte. La présence de la jeune 
fille ne le gênait' pa^ trop ; et de son 
côté, Cécile, depuis qu'ils étaient là, 
n'avait rien surpris qui confirmât | 
ses soupçons. Peu à peu, elle sortit de 
sa réserve inquiète. Elle avait une 
gaieté un peu étrange, faite de con-
trastes, une gaieté grave, dirait-on, si 
on ne craignait de rapprocher deux 
mots qui jurent d'être ensemble. 
Quand elle souriait, ses larges yeux 
noirs restaient sérieux, mais que de 
douceur en eux, et de tendresse, et 
quelles promesses infinies ! 

Jean leur fit parcourir le*s salles 
peintes à fresques, admirer les fines 
sculptures de pierre, les frises riche-
ments ornées, les écussons, les guir-
lar'des de feuillage, tous les vestiges 
de splendeur et de force qu'ils dé-
couvraient à chaque pas. A travers des 
amas de pignons isolés, pareil aux 
squelettes pétrifiés de gigantesques 
fossiles, dans la dévastation des dé-
bris, un sentier fuyait sous des four-
rés de ronces et d^églantiers, descen-
dait vers les noyers poussés au fond 
des douves, et remontait jusqu'au mur 
d'enceinte contre lequel était collée la 
tour noire qui dominait l'horizon. 

En sortant de la salle des gardes, 
dont les angles coupés étaient entou-
rés de pilastres et de colonnes gothi-

ques, ils s'arrêtèrent à l'.ombre, et 
sms le coup d'une émotion mysté-
r euse, Cécile murmura, emportée par 
sps souvenirs : 

j • - Te rappelles-tu, Jean ? Nous ve-
nions ici pour jouer aux voyageurs 
perdus dans le désert... Tu m'y appor-
tais dans tes bras, parce que j'avais 
«|les pieds ensanglantés », ainsi .que 
nous avions lu dans les livres et que 
npus n'avions « pas mangé depuis 
plusieurs jours »... Tu me soignais... 
tù me baignais le front avec ùn peu 
d'eau que tu « puisais dans le creux 
drun rocher » ; — après quoi, tu par-
tais en quête de nourriture, pendant 
que je préparais un « gîte pour la 
nuit », en arrangeant des branches et 
des pierres... Les jeudis et dimanches 
npus ne manquions pas à ces drames 
de la vie des émigrants... 

Cécile n'avait pas cessé de vivre au 
milieu de ces choses. 

C'était hier !... Pour lui, comme 
c'était loin !... Pourtant il dit, mais 
en s'adressant à Charlotte : 

— Si je me rappelle ! Figurez-vous, 
madame, que nous poussions l'exac-
titude au point de braver les dangers 
véritables, comme ce jour où, pour 
échapper à une attaque de sauvages, 
nous nous sommes mis en' tête de tra-
verser le ravin en filant de branche en 
branche, d'un noyer à l'autre, au ris-
que cent fois de nous rompre le 
cou !... Tour de force que je ne re-
commencerais plus... 

— Oh ! moi, dit Cécile, je recom-
mencerais très bien... Et lorsque tu 
me voyais arriver des Chocats à cali-

fourchon sur mon âne, qui était noir 
mais que tu t'obstinais à appeler ma 
blanche haquenée, vite tu grimpais 
sur le donjon et tu sonnais de la 
trompe de chasse en mon honneur, 
comme faisaient les nains du moyen 
âge, dans «les romans de chevalerie, 
pour annoncer les nobles visiteurs... 

— C'est vrai, fit Jean qui riait.. 
J'avais l'imagination farcie de trop 
de lectures... et toi, en gentille cama-
rade, tu étais trop douce pour te re-
fuser à mes fantaisies... 

Ils s'arrêtèrent dans le donjon où 
régnait la fraîcheur d'une cave. Les 
trente mètres de murs ronds étaient 
nus du haut en bas mais solides, in-
déracinables, recevant la lumière par 
l'ouverture béante de la plate-forme 
et par les baies ogivales et les meur-
trières des pourtours, à chacun des 
sept étages qui n'existaient plus. 

Charlotte pensait : 
— Voilà Celui dont l'ombre descend 

jusque sur notre maison, et nous en-
veloppe tous les soirs. 

Cécile se penchait sur une ouver-
ture pratiquée dans le pavé, où se 
voyait encore la feuillure destinée à 
recevoir une trappe. C'était le cachot, 
énorme à cause de ses ténèbres. Par 
mesure de précaution, on avait cloué 
dessus quelques planches, mais en les 
déplaçant on pouvait y descendre 
par une échelle. 

— Te ranpelles-tu, Jeafr....._ la 
grande peur de notre vie ?... Un jour, 
nous nous étions aventurés là, pour 
jouer aux prisonniers, après v avoir 
jeté des bottes de paille humide afin 
de nous conformer à la tradition. Au 

moment de remonter, l'échelle qui 
était pourrie se cassa, n'atteignit plus 
l'entrée et nous fûmes enfermés pour 
de bon... Ce fut terrible vraiment 
Des chauves-souris se détachèrent 
des voûtes et tournoyèrent autour de 
nous par centaines... Je voulus mar-
cher... et je trébuchai en m'appuyant 
contre les parois, sur des êtres nui 
rampaient... et je me suis mise à 
crier... et je suis tombée, avec une 
crise de nerfs... Tu ne me disais qu'un 
mot en pleurant : « Ma Cécile, ma 
Cécile ! » Et en revenant à moi... 
mes pieds roulèrent sur des choses 
que je crus des bras, des jambes, des 
débris de squelettes... Je devenais fol-
le... et tu ne me rassurais plus, parce 
que, toi aussi, l'épouvante de ces 
horreurs vraies ou imaginaires te ga-
gnait... Lentement, la pâle lueur du 
crypte funèbre qui descendait de la 
trappe s'affaiblit et les ténèbres de-
vinrent affreuses. Les bruits noctur-
nes emplirent les ruines... Enfin on 
nous entendit... des lumières de lan-
ternes vacillèrent là-haut... on nous 
retira... et durant quinze jours j'eus 
fièvre et délire... Te rappelles-tu ? 

— Oui. Ce fut notre dernier ex-
ploit... la dernière fois mie nous avons 
mis nos lectures en pratique... et je 
puis bien te l'avouer aujourd'hui... je 
me souviens de cette soirée comme 
d'un' cauchemar. 

— Moi, non !... dit-elle, sans vou-
loir s'expliquer davantage. 

Au fond de ces ténèbres, il l'avait 
tenue entre ses bras en la berçant de 
caresses chastes. Et dans le cœur de 
Cécile, de tout ce drame d'enfance, ce 

souvenir seul survivait, très troublant, 
très doux... 

Us s'étaient reposés. 
Charlotte se leva, avec le désir de 

rompre un entretien oii clic restait 
forcément étrangère. 

— Rentrons ! dit-elle. 
Du donjon, le mur d'enceinte 

s'avançait jusqu'à la tour carrée des 
gardes, et là s'effondrait dans un' 
amas gigantesque de décombres dont 
les spirales offraient un escalier rudi-
ment aire qui rejoignait l'esplanade de 
plein-pied. Mais ce mur sournois, per-
fide, sous la pousse engageante de ses 
bruyères, de ses fougères et de ses 
fleurs, amies des ruines, était impra-
ticable, sujet à des éboulements fré-
quents, et personne ne s'y hasardait 
jamais. 

Tout à coup, quittant le donjon, en 
un caprice hardi, Cécile s'élance et 
grimpe sur le faîte. 

(A Suivre). 

À nos Lecteurs 

Nos ateliers étant fermés samedi 
prochain, jour de la Toussaint, le 
Journal du Lot ne pourra pas paraî-
tre dimanche, il nous paraît préféra-
ble, pour nos lecteurs, de supprimer le 
numéro de jeudi prochain et de paraî-
tre VENDREDI sur 't- pages. 



Bibliographie 

A nos Lectrices 
Malgré la vie chère, vous pouvez encore 

très facilement vous faire, a peu de frais, 
de la Lingerie Elégante, xmJoli Trousseau 
brodé et tous les Ravissants Ouvrages de 
Broderie que vous aimez tant. 

Il suffit, pour cela, d'être abonnée à 
La Jolie Broderie Française 

Journal de Broderie Pratique 
Paraissant le 15 de chaque mois 

O fr. 50 le numéro. 
LA JOLIE BRODERIE FRANÇAISE vous 

permettra de faire vous-mêmes, de vos 
doigts habiles, toutes sortes de belles choses 
en Broderie et Lingerie. 

Ceci, grâce à ses clairs tracés de brode-
rie en grandeur naturelle, faciles à repor-
ter, et aussi à ses excellents patrons 
découpés. 

LA JOLIE BRODERIE FRANÇAISE vous 
offre le choix le plus élégant et le plus 
varié de modèles de Broderie Blanche 
et Broderie de Couleur, Lingerie, 
Trousseau, Objets de Layettes. 

Tous ces modèles ont beaucoup de chic 
et de cachet. Ils sont à la fois très décora-
tifs et faciles à broder.. 

L'abonnement ne coûte que 7 f r. par an 
pour la France et les Colonies; avec l'Ou-
vrage-Prime 8 fr. 

Adresser lettres et mandats-poste à : 
LA JOLIE BRODERIE FRANÇAISE 

34, Rue Hallé, Paris (14«). 

LA NATURE 
Parmi les sujets d'actualité traités dans 

le numéro de cette semaine de La Nature, 
signalons uneétude sur l'écoute sous-mari-
ne, développée pendant la guerre pour se 
proléger contre les sous-marins et appli-
cable maintenant à la détection des autres 
dangers dus aux icebergs, épaves, brumes, 
etc. ; la description des moyens de fortune 
employés à Lille pour remettre en marche 
les tramways électriques, qui ont consisté 
à actionner la centrale électrique au moyen 
de moteurs provenant de tanks ; la repro-
duction et les données caractéristiques d'u-
ne nouvelle locomotive, la plus grande qui 
ait été construite. 

L'Asie Mineure est d'un tel intérêt dans 
le règlement de la guerre qu'on lira avec 
plaisir la description d'une de ses curiosi-
tés, les sources pétrifiantesd'Hiérapolis. 

Enfin, les agriculteurs trouveront dans 
ce numéro l'exposé des récentes recherches 
de MM. Armand Gautier et Clausmaim qui 
montrent l'importance du fluor sur la vé-
gétation et les accroissements de rende-
ment qu'il peut produire. 

Dans le Supplément : informations, des-
criptions d'objets utiles, recettes pour la 
conservation des raisins frais, indications 
pratiques pour les photographes, etc. 

LA. NATURE. - Revue des Sciences et 
«r3i W^'ons à l'Art et à l'Industrie, 

120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

ISiSfliliiiiiiiilïlilHâaiiillillOiiEiiMïi^MiyëMi^ËU^âïîyi! 

LA REVUE 

Reparaît complètement 
transformée. Les plus 
célèbres écrivains y col-
laborent. Elle devient 

LA GRANDE REVUE 
LITTÉRAIRE FRANÇAISE 

36 pages, nombreuses illustrations 

Prix : UN FRANC 
Mnii!SailliS3i!KlHWMIllSMISliiHfjSigjg!ijSÏ^ 

Lee Annales 
M. Gustave Lanson, professeur à la Sor-

bonne, publie cette semaine dans les Anna-
les un très important articlesur l'enseigne-
ment féminin en France. A lire dans le 
même numéro cle charmants souvenirs de 
Camil ie Saint-Saëns sur Adelina Patti, un 
conted e Séverine, des réflexions de Sacha 
Guitry sur le Théâtre, une nouvelle d'Ed-
mond Sée, la suite des passionnantes étu-
des d'YvonneSarcey sur l'éducation des en-
fants, les notes de'Chrysale, les échos de 
Sergines, — tous ces textes illustrés d'ima-
ges en taille-douce. 

Partout le n° : 40 centimes. 
Le Journal de l'Université des Annales 

publie le texte des conférences de Louis 
Barthousur Lamartine, d'EdouardHerriot, 
etc.. La collection de celte revue forme 
une bibliothèque unique, précieuse aux 
travailleurs. Le n° : 75 centimes. 

Petites recettes pratiques 
Conservation des œufs 

On conserve dans le plus parfait 
état de fraîcheur des œufs qui vien-
nent d'être pondus, et cela pendant au 
moins trois mois, en les enveloppant 
avec soin, chacun dans un fragment 
de journal. On les conserve également 
dans des cendres sèches, dans de la 
sciure de bois. Ils se conservent plus 
longtemps si on les préserve plus ra-
dicalement encore de l'action de l'air, 
en badigeonnant la coquille avec du 
silicate de potasse; ou en les immer-
geant dans de l'eau de chaux, la pointe 
en bas. 

Pour imperméabiliser les chaus-
sures de chasse 

Faire dissoudre 25 grammes de 
caoutchouc pur dans 200 grammes 

d'huile d'olive chaude, en agitant ; 
retirer du feu ; ajouter 50 grammes 
d'essence de térébenthine en conti-
nuant à remuer. Laisser refroidir. 
Prendre des précautions, en confec-
tionnant cette graisse, pour qu'elle 
ne s'enflamme pas. 

Il suffit d'en enduire et d'en péné-
trer le cuir en exposant les chaus-
sures à la chaleur. 

Pour conserver les poires 
On détache les poires de l'arbre en 

coupant leur pédoncule avec des ci-
seaux, le plus haut possible ; on fait 
couler une goutte de cire d'Espagne 
sur la section. On entoure ensuite 
chaque fruit d'un cornet de papier 
blanc que l'on clôt à la colle ou à la 
cire pour que l'air ne puisse pas y pé-
nétrer et l'on' suspend les poires dans 
un endroit sec, à un clou. 

Contre la fatigue des chasseurs 
et des cyclistes 

Faire sur les jambes des frictions 
vigoureuses avec un Uniment composé 
de deux parties d'huile d'olive pour 
une partie d'essence de térébenthine. 

Moyen d'enlever les taches de vin 
sur le linge 

On mouille la partie tachée avec de 
l'eau de javel pure, puis on plonge le 
linge dans l'eau fraîche. On peut éga-
lement faire cisparaître une tache de 
vin en plongeant la partie souillée du 
linge dans du lait bouillant. 

Entretien des fusils 
On fait disparaître les taches de 

rouille lest plus persistantes sur . les 
armes, en les frottant avec une pâte 
composée de fleur de soufre, de tri-
poli finement pulvérisé et d'huile d'o-
live. Pour entretenir ;un fusil dans le 
plus parfait état, on' en graisse toutes 

les parties intérieures et extérieures 
avec une pâte faite de 50 grammes de 
graisse de mouton fondue à laquelle 
on mélange en remuant 100 gram-
mes d'huile d'olive. 
Destruction de l'alucite dans les 

greniers a grains 
On détruit radicalement, à peu de 

frais, l'alucite dans les greniers, en 
y brûlant, en automne et au prin-
temps, — c'est-à-dire lorsque la lar-
ve se change en petit papillon — et 
après avoir fermé toutes les ouvertu-
res, un peu de fleur de soufre. 

Serge DAVRIL. 

Chemin de fer d'Orléans 

Notice explicative détaillée 
des modifications d'horaires réalisées 

depuis le 10 Octobre 1919, date de 
mise en vigueur du service d'hiver. 

1" Section de Brive à Capdenac. 
I. — Retard de 26 minutes du U:ain 49.004 

(4.112 nouveau) entre Gramat et St-Denis-
près-Martel, départ de Gramat è4 h. 51 au. 
lieu de 4 h. 25, pour arriver à St-Denis-près-
Martel à 5 h. 44 au lieu de 5 h. 18 (même 
horaire qu'actuellement entre St-Denis-près-
Martel el Brive). 

IL — Retard de 30 minutes du train 49.020 
(2.562 nouveau) entre Capdenac et Brive, 
départ de Capdenac à 14 h. 45 au lieu de 
14 n.15, pour arriver à Brive à 17 h. 36 au 
lieu de 17 h. 06. 

III. — Relard du 49.023 (2.559 nouveau) 
entre Brive et Capdenac. Départ de Brive à 
16 h. 08 au lieu de 15 h. 19 pour arriver à 
Ca.pd'-nac à 18 h. 50 au lieu de 38 h. 10. 

Z° Section de Cahors à Montauban 
I. — Accélération du Irain 234 (2.034 nou-

veau). Départ de Montauban 19 minutes plus 
tard, à 6 h. 00 au lieu de 5 h. 41 pour arriver 
à Cahors à la même heure. 

II. — Accélération du train JC (2.047 nou-
veau). Départ de Cahors à la même heure 

pour arriver à Montauban 19 minutes plus 
tôt à 19 h. 40 au lieu de 19 h. 59. 

3e Section de Capdenac à Auriliac 
I. — Accélération du train 52.012(3.156 nou-

veau). Départ de Capdenac à 7 h. 02 au lieu 
de 6 h. 57 pour arriver à Auriliac à 9 h. 25 
au lieu de 9 h. 28. 

II. — Accélération du train 52.036 (3.184 
nouveau). Départ de Capdenac à 18 h. 50 au 
lieu de 19 h. 05 pour arriver à Auriliac à 
21 h. 08 au lieu de 21 h. 36 

III. — Accélération du. train 52.003 (3151 
nouveau). Départ d'Aurillac à 7 h. 13 au 
lieu de 7 h. 09 pour arriver à Capdenac à 
9 h. 26 au lieu de 9 h. 37. 
4e Section d'Aurillac à St-Denis-près-Martel 

I. — Accélération du train 53.005 (2.611 nou-
veau jours pairs). Départ d'Aurillac à 5 h. 48 
au lieu de 5 h. 10 pour arriver à St-Denis-
près-Martel à 8 h. 25 au lieu de 8 h. 21. 

II. — Accélération du train 53.004 (2.612 
nouveau). Départ de St-Denis-près-Martel à 
6 h. 27 au lieu de 5 h. 55 pour arriver à Au-
riliac à 9 h. 10 au lieu de 9 h. 11. 

III. — Accélération du train 53.016 (2.616 
non veau jourspairs). Départ de Sl-Denis-près-
Martel à l'a même heure (17 h. 20) pour arri-
ver à Auriliac à 20 h. 26 au lieu de 20 li. 50. 

5S Section de Capdenac à Rodez 
I. — Accélération du train 54.006(5.182 nou-

veau). Départ de Rodez à 4 h. 26 au lieu de 
4 h. 21 pour arriver à Capdenac à la même 
heure. 

II. — Accélération du train 54.011 (3.181 nou-
veau). Départ de Capdenac à la même heure 
(7 h. 24) pour arriver à Rodez à 9 h. 57 au 
lieu de 10 h. 01. 

III. — Accélération du train 54.021 (5.749 nou-
veau). Départ de Capdenac à la môme heure 
13 li. 04 pour arriver à Rodez à 16 h. 39 au 
lieu de 17 h. 21. 

IV. - Accélération du train 54.029 (3.185 
nouveau). Dépari cle Capdenac à la même 
heure 19 h. 03 pour arriver à Rodez à 21 h. 33 
nu lieu de 21 h. 40. Le train 54.006 (3.182 
nouveau) ne desservira plus l'arrêt de Vauc, 
ni la station d'Auzits-Aussilrals. 

6e Section de Capdenac à Cahors 
I. — Accélération du train mixte 56.007(5.503 

nouveau). Départ de Cahors à 7 h. 00 au lieu de 
6 h. 59 pour arriver à Capdenac à 10 h. 22 
au lieu de 11 h.46. 

II. —Accélération du train mixte 56.018 (5.504 
nouveau). Départ de Capdenac à 16 h. 25 au 

lieu de 16 h. 10 : pour arriver à Cahors a 
19 h. 50 au lieu de 20 h. 55. Ce train ainsi 
accéléré donnera à Cahors la correspondan-
ce du train express A M (SS nouveau) sur 
Toulouse. III. — Accélérationdutrain56.008(2.642nou-
veau). Dép. de Capdenac à 7 b. 30 au lieu de 
7 h. 13 pour arriver à Cahors à 9 h. 49 au 
lieu de 9 h. 48. 

HORAIRE DES TRAINS 

POUR LU fiAfOE CAHORS 
Ligne de Brive à Montauban 

Arrivée : 6 h. 45 Départ : 6 h. 49 
» 7 tv. 26 » 7 h. 30 
» » 7 h. 42 
» 12 h. 03 » 
» 17 h. 23 » 17 h. 42 
» 20 h. 24 » 20 h. 28 
Ligne de Montauban à Brive 

Arrivée : 8 h. 06 Départ : 8 h. 48 
» S h. 34 » 8 h. 38 
» 18 h. 27 » 19 h. 29 
» 21 h. 30 » 21 h. 34 
» 22 h. 11 » 22 h. 15 

Ligne de Libos 
' I 9 h. 02. 

Départs 15 h. 34. 

Arrivées 
11 h. 34. 
20 h. 53. 

Ligne de Capdenac 
r. ( 6 h. 59. Départs 16 h 

Arrivées 
9 h. 48 (1). 

20 h. 55. 
(1) Ces trains n'ont lieu que les jours de 

foire de Cahors et Cajarc et le samedi de 
chaque semaine. 

Le Gérant : A. COUBSLANT. 
Imprimerie COUESLANT (personnel intéressé). 

Etude de L. NUVILLE, Docteur en Droit, avoué à Figeac (Lot) 
(Successeur de M*8 VIVAL, MALRÏEU et LOUBET) 

A suite de surenchère du sixième 
Adjudication ûxêe au VENDREDI SEPT NOVEMBRE MIL NEUF CENT DIX-NEUF, à 

QUATORZE heures, au Palais de Justice, à Figeac, Boulevard Président Wilson. 

En exécution d'un jugement con-
tradictoirement rendu entre parties 
par le tribunal civil de Figeac, le 
vingt-quatre juillet mil neuf cent 
dix-neuf enregistré et signifié, 

Il sera procédé le VENDREDI 
SEPT NOVEMBRE MIL NEUF 
CENT DIX-NEUF, à QUATORZE 
heures, à l'audience des criées du 
tribunal civil de Figeac au palais 
de justice à Figeac, Boulevard Pré-
sident Wilson, à la vente sur lici-
tation aux enchères publiques des 
immeubles ci-après désignés : 

Cette vente est poursuivie à la 
requête de : 

Madame Elise PÉPÉRIOT, sans 
profession, veuve de Monsieur 
Etienne VERGNE, demeurant à 
St-Céré, Avenue Marceau. ' 

Licitante ayant Maître NUVILLE 
pour son avoué, 

D'une part. 

Elle aura lieu en présence ou eux 
duement appelés de : 

1° Monsieur Louis PÉPÉRIOT, 
entrepreneur de travaux publics, 
domicilié à Bordeaux, numéro 12, 
rue de Belle-Isle ; 

2° Monsieur Raphaël PÉPÉRIOT, 
entrepreneur de travaux publics, 
domicilié à Saint-Romain-de-Vi-
naygue, canton de Sauveterre-de-
Guyenne (Gironde) ; 

3° Monsieur Paul PÉPÉRIOT, 
gérant de magasin, domicilié à 
Paris, rue Poissonnière, numéro 
27 : !■ b*1 kit 

4° Madame Antoinette PÉPÉ-
RIOT, sans profession, et Mon-
sieur Emile MÉTIVET, son mari, 
demeurant ensemble à Livry-Gar-
gan, numéro 44, Avenue de la 
Gare de l'Abbaye (Seine-et-Oise), 

Co-licitants ayant Maître FON-
TANGES pour leur avoué, 

D'autre part. 

5" Et Madame Angèle PÉPÉ-
RIOT, sans profession et Monsieur 
Martial CHASSAGNE, son mari, 
surveillant de travaux publics, do-
miciliés ensemble à St-Céré, mais 
demeurant à Montigny-en-Gohelle, 
numéro 90, route de Lens (Pas-
de-Calais), 

Co-licitants ayant Maître SE-
RINDOU pour leur avoué, 

D'une dernière part. 

DÉSIGNATION 
DES 

immeubles surenchéri! 
A VENDEE 

DEUXIEME LOT 
Le deuxième lot comprendra : 
Un immeuble en nature de terre 

et pré situé au lieu dit « La Van-
terBasse », dans les dépendances 
des communes de Saint-Céré et 
Saint-Jean-Lespinasse, porté au 

plan de la commune de Saint-Céré 
sous les numéros 2 p, 3 p et 4 p 
de la section A pour une contenan-
ce de quinze ares quatre-vingt-onze 
centiares et au plan de la commu-
ne de St-Jean-Lespinasse sous les 
numéros 358 et 359 de la section A 
pour une contenance de un hec-
tare, vingt-deux ares, vingt cen-
tiares, confrontant du levant à 
propriété Clermont, du nord à 
canal de fuite du moulin de Gary 
appelé « l'Eau Vieille », du cou-
chant à chemin et du midi à pro-
priétés Cassagnade et Levadoux. 

TROISIEME LOT 
Le troisième lot compreadra : 
Un immeuble en nature de terre 

et vigne de contenance d'environ 
quarante-un ares quarante centia-
res situé au lieu de « la Roume-
Haute », dans les dépendances de 
la commune de St-Laurent-les-
Tours, au plan de laquelle il pa-
raît porté sous les numéros 631, 
632, 633 et 634 de la section C 
confrontant à propriétés Brel, 
Rivière et Rougié et à chemin de 
Plieux. 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente, dressé 
par Maître NUVILLE avoué, a été 
déposé au greffe du tribunal civil 
de Figeac, où chacun peut en pren-
dre connaissance. 

Les frais de poursuite de vente 
seront payables en diminution du 
prix d'adjudication. 

Les frais de première enchère, 
de surenchère et de poursuite de 
surenchère seront payables en sus 
du prix d'adjudication. 

Les immeubles ci-dessus dési-
gnés furent adjugés suivant pro-
cès-verbal d'adjudication dressé par 
Me DUPUY, juge au dit tribunal, 
commis à cet elfet, le dix octobre 
mil neuf cent dix-neuf, savoir : le 
deuxième lot à Me FONTANGES, 
avoué qui élut command au profit 
de • M. François CASSAGNADE, 
propriétaire, demeurant à St-Céré, 
moyennant le prix principal de 
six mille neuf cents francs, et le 
troisième lot à M" FONTANGES, 
avoué qui élut command au 
profit de Monsieur Henri PRUNET, 
propriétaire cultivateur, demeurant 
à St-Laurent-les-Tours, moyennant 
le prix principal de quinze cent 
dix francs, le tout outre les char-
ges. 

Mais par acte fait au greffe du 
tribunal civil de Figeac, le vingt-
deux octobre mil neuf cent dix-
neuf, Messieurs 1" Louis CLER-
MONT, propriétaire, demeurant à 
St-Céré et 2° Jean ROUGIÉ, pro-
priétaire, demeurant à Plieux, 
commune de St-Laurent-les-Tours, 
ayant tous les deux M0 NUVILLE 
pour leur avoué ont déclaré su-
renchérir du sixième, savoir : 
Monsieur CLERMONT, le prix du 
deuxième lot et le porter à huit 
mille cinquante francs, outre les 
charges et Monsieur ROUGIÉ, le 
prix du troisième lot et le porter 

à mille sept cent soixante-cinq 
francs en sus des charges. 

En conséquence de cette suren-
chère, il sera procédé aux jour, 
lieu et heures sus-indiqués, à l'ad-
judication sur surenchère des 
deux lots ci-dessus désignés sur 
les nouvelles mises à prix, outre 
les charges, savoir : 

Le deuxième lot sur la mise à 
prix de huit mille 
cinquante francs, _ _ __.fr. 
ci 8.050 

Le troisième lot sur la mise à 
prix de mille sept 
cent soixante-cinq . fr. 
francs, ci ! . / DO 

II est déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourrait être pris 
des inscriptions pour raison d'hy-
pothèques légales, qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription du jugement d'ad-
judication. 

Pour extrait certifié conforme : 

Figeac le vingt-quatre octobre 
mil neuf cent dix-neuf. . 

L. NUVILLE, 
avoué. 

Pour tous renseignements s'a-
dresser à Maître NUVILLE, avoué 
poursuivant, demeurant à Figeac, 
boulevard Président "Wilson, qui 
comme tous ses confrères exerçant 
près le tribunal civil de Figeac, 
peut être chargé d'enchérir. 

(Pepsonnel in 

O.R& (Lot) cryô 

15 PRESSES 

Ip^tallatiof) |Vloderr)e 
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PHARMACIE DROGUERIE 
HERBORISTERIE ACCESSOIRES 

Lait condensé sucré. 
Chocolat. 

■ Cacao sucré et non sucré. 
Qlycérophosphate de chaux 

granulé. 
Kola granulée. 
Alcool de Menthe. 
Eau de Oologne. 
Savon de Toilette. 

Acide chlorhydrlque. 
Acide sulfurlque. 
Alcool dénaturé. 
Acide tartrique. 
Tanin à l'alcool. 
Extrait de Javel. 
Essence de térébenthine. 
Huile de Ricin. 

BANDAGES HERNIAIRES. 
Ceintures ventrières. 
Ceintures de grossesse. 
Douches d'Esmarck. 
Bas à varices. 
Tire-lait. 
Biberons. 
Bouts de sein. 

Laboratoire d'analyse et de stérilisation 
ETUVE ET AUTOCLAVE 


